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MUSÉE DES BEAUX-ARTS :
« UNE VOLONTÉ DE RENOUER AVEC NOTRE HISTOIRE »

17 MAI 2019
RÉOUVERTURE 

TOTALE

La restauration du Musée des Beaux-Arts, 
c’est une chrysalide qui, au terme d’une 
métamorphose de près de 20 ans, s’envole 
riche d’autres futurs, propulsée par le fer 
de lance que furent les siècles passés dans 
ce quartier dijonnais des Arts, au cœur du 
somptueux Palais des Ducs de Bourgogne. 
Les collections du Musée, parmi les toutes 
premières de France, vont s’offrir à notre 
regard dès le 17 mai prochain. A la plus 
grande joie de François Rebsamen, le 
maire de Dijon.

D ijon l’Hebdo  :  C'est 
un événement culturel 
majeur que Dijon s'ap-
prête à vivre le 17 mai 
prochain…
François Rebsamen  : 

« C’est un chantier qui m’occupe depuis que 
je suis élu. C’est donc l’aboutissement de 
trois mandats mais aussi du plus grand chan-
tier culturel de Bourgogne – Franche-Com-
té de ces vingt dernières années depuis la 
construction de l’Auditorium. Si je dis que 

c’est une histoire qui se termine, ça voudrait 
dire que j’ai fini mon temps. C’est une par-
tie de mon histoire qui se termine. Ce sera 
donc un grand moment pour moi, pour les 
élus qui m’accompagnent, pour les équipes 
du musée, pour les Dijonnais bien sûr, et, 
plus largement un grand moment pour le 
monde culturel dans notre pays. » 

DLH : Qu’est-ce qui vous a poussé à 
vous lancer dans un tel chantier  et 
en quoi était-il ambitieux comme 
vous avez pu le dire dès ses débuts ?
François Rebsamen  :  « Une volonté 
de renouer avec notre histoire. Ce musée 
avait perdu de son lustre et présentait un 
besoin impérieux d’être rénové, métamor-
phosé. Il manquait de mètres carré pour 
exposer toutes les pièces de collection que 
nous possédons.
Lorsque j’ai été élu maire, parmi les pre-
mières choses que j’ai voulu faire, c’est visi-
ter de fond en combles ce musée qui porte 
notre histoire et une grande partie de l’his-
toire de France. J’ai été absolument effaré 

par ce que j’ai trouvé. Un musée absolu-
ment dénué de toute protection incendie. 
Les œuvres étaient entassée tant bien que 
mal, sans lieu dédié à la préservation. C’était, 
par certains aspects, un capharnaüm malgré 
la qualité des équipes qui y travaillaient. 
Il m’a fallu du temps pour mesurer l’ampleur 
de la tâche. Robert Poujade avait fait beau-
coup d’études, des mètres cube d’études, 
mais il a fallu tout recommencer parce que 
c’est une opération à tiroirs extrêmement 
complexe dans laquelle nous avons décidé 
de nous lancer. Quatre à cinq ans d’études, 
dès 2001, ont été nécessaires et tous les 
ministres de la Culture qui se sont succédé 
ont soutenu le projet. 
Un chantier comme celui-là, on ne peut 
l’entreprendre qu’à l’occasion d’une véri-
table perspective historique. Si demain, par 
exemple, je décidais de me présenter aux 
prochaines élections municipales, je ne suis 
pas sûr d’avoir le courage de lancer un tel 
chantier. » 

DLH  : Quelles retombées atten-
dez-vous de la réouverture totale du 
Musée ? 
François Rebsamen  : «  Non seule-
ment on a refait le musée mais on a aussi 
piétonnisé l’ensemble des voiries autour. Ca 
va être un musée dans un lieu de calme, de 
sérénité comme en connaissent certaines 
grandes villes en Europe. Un lieu exception-
nel dont j’attends une fréquentation qui va 
bondir avec la venue de touristes du monde 
entier. J’en attends aussi un développement 
économique pour la ville, une nouvelle ma-
nière d’appréhender la culture avec, à terme 
je l’espère, un grand parcours des musées à 
Dijon. » 

DLH  : Et vous maintiendrez malgré 
tout sa gratuité ?
François Rebsamen  : « Elle sera bien 
sûr maintenue sauf pour les expositions 
exceptionnelles et temporaires. La gratui-
té, elle va dans l’idée que nous nous faisons 
de la culture. Le prix est souvent un frein 
surtout quand on a des enfants. La gratuité, 
on la pratique aussi pour les bibliothèques. 
Je veux une culture ouverte à tous, pas ré-
servée à une élite. Ce musée, il appartient 
aux Dijonnais et je souhaite qu’ils se le ré-
approprient. C’est l’occasion de dire à tous : 
« Venez, c’est chez vous. Ce musée, c’est le 
vôtre. Découvrez-le dans sa belle diversité. 
Il y en a pour tous les goûts dans cette mai-
son commune ». 

DLH  : Ce musée, vous avez voulu 
l'ouvrir sur l'extérieur. Pourquoi ?
François Rebsamen : « D’abord parce 
que c’était son histoire. Il est aujourd’hui 
dans toute sa splendeur sur une place qui a 
été refaite. La beauté, c’est la clarté. Ce n’est 
pas la noirceur. J’ai enlevé tous les station-
nements de surface qui étaient autour de 
ce lieu magnifique qu’est le Palais des Etats. 
Ca va frapper tous les gens qui vont venir, 
notamment les Dijonnais qui ont vu avant 
et qui vont voir après. » 

DLH : Cette rénovation est tellement 
réussie qu'elle va naturellement im-
pacter les rues avoisinantes qui vont 
se retrouver sous la belle appellation 
de « quartier des Arts »…
François Rebsamen : « C’est vrai qu’il 
y a moins d’antiquaires mais il y a de beaux 
magasins d’art, de design. J’espère y faire re-
venir des bouquinistes. Il faut que la culture 
dans tous ses états réinvestisse ces lieux. Ce 
sera fait avec le musée. »

Quelles sont les œuvres qui vous 
touchent personnellement le plus 
dans ce musée ?
François Rebsamen  :  «  Un peu 
comme le grand public, je suis touché bien 
sûr par l’histoire médiévale de la ville, par le 
tombeau des Ducs. Et puis par des œuvres 
plus modernes de l’école française d’après 
guerre. Que ce soit Vieira da Silva ou encore 
Nicolas de Staël. Dans la donation Granville, 
il y a des œuvres magnifiques... »

DLH : Et Ming, c’est la cerise sur le 
gâteau ? 
François Rebsamen :  « Le musée des 
Beaux-Arts, c’est son musée. C’est son 
histoire. C’est là qu’il a passé des heures 
et des heures à contempler les œuvres. 
Des après-midi complets il est venu trou-
ver l’inspiration. C’était l’occasion pour ce 
grand peintre moderne, qui a fait l’école des 
Beaux-Arts de Dijon, de se réapproprier les 
lieux au travers de son exposition. 
Ming, c’est le plus dijonnais des chinois mais 
aussi le plus chinois des dijonnais. Il n’est res-
té à Dijon que parce que j’ai été élu maire 
de Dijon. Il faut découvrir son exposition 
et notamment ses aquarelles des Pleurants. 
C’est absolument splendide. »

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

François Rebsamen : «  Je dis aux Dijonnais : Venez, c’est chez vous. Ce musée, c’est le vôtre. Décou-
vrez-le dans sa belle diversité » (Photo Edouard Barra)

En mai, «fête» 
ce qu'il te plaît !

Ahuy :
Et maintenant, 
place... au marché

Les grands chefs 
dijonnais bénissent...
le pain d'épices

Bourgogne 
Opportunités 
fait le plein
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A l'instar de Caroline Jurek, gérante du magasin Mahasia, rue de la Chouette à Dijon, nombreux sont 
les commerçants à attendre avec impatience la réouverture totale le 17 mai prochain du Musée des 
Beaux-Arts qui va dessiner les contours d'un quartier où la dimension artistique va dominer.
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Un remède du diable
Ca va gratouiller cet été. Une explosion exponentielle de pu-
naises dites diaboliques est annoncée  dans tout l’hexagone. 
Notre métropole ne devrait pas être épargnée par ces insectes 
arrivés d’Asie depuis 2012. Cousines des punaises vertes ou 
des bois, elles adorent coloniser nos maisons, nos jardins, nos 
cultures. Certes, elles ne sentent pas vraiment mauvais-mau-
vais, mais elles ne piquent pas l’homme - contrairement aux 
punaises de lit. 

Pourquoi ne pas conseiller aux adorateurs du courant vegan 
de s’en faire des salades ? Elles sont authentiquement bio, ne se 
nourrissant que d’herbes, de céréales, de fleurs ou de plantes, 
ou encore de légumes ou de céréales. Que l’on soit cultiva-
teur ou jardinier, il  est d’ailleurs impératif de s’en débarrasser, 
car elles boulottent tout sur leur passage. L’Inra et le Musée 
d’Histoire naturelle déconseillent fortement les traitements 
insecticides, bien nuisibles pour l’espèce humaine que pour 
lesdites bestioles. 

Il faut donc préférer les pièges aux phéromones : 
ils ont prouvé leur efficacité. Des scientifiques 
donnent  également ce conseil tout simple : 
accrocher un nylon à l'embout de son aspi-
rateur, le maintenir avec un élastique puis 
aspirer les bestioles. Pour éviter que 
les insectes dégagent leur défenses 
chimiques et leur odeur, enfermez 
les dans un plastique et placez le 
tout au congélateur. Congélateur, 
dont le froid leur sera fatal. Autre 
remède possible  : disposer ici ou 
là de l’ail. Comme le diable, elles 
détestent… 

 
Un été  
de dingues ! 
Attention ! Il est connu que les 
punaises diaboliques détestent 
la solitude. Elles adorent chasser 
en bandes. Rien ne dit qu’elles 
ne sont pas copains comme co-
chon avec les redoutables mous-
tiques-tigres, dont on sait qu’ils ont 
envahi pas moins de 51 départe-
ments. Pour la première fois, la Côte-
d’Or  se dote d’un plan de lutte contre 
ces arboviroses, agents propagateurs  du 
chikungunya, de la dengue et du zika. Ce 
plan implique la surveillance géographique 
du moustique et des maladies dont il est le 
vecteur. Plusieurs acteurs engagés dans cette 
campagne informeront le grand public, qui, par des 
gestes simples, peut contribuer à éviter toute proli-
fération. Surveillons bacs à fleurs et leurs soucoupes, et 
nous nous éviterons un été de…dingues ! 

 

Haro sur les puces
Je sais-je sais : Dijon l’Hebdo ne cherche pas à faire de l’ombre 
à 30 millions d’amis, mais… Mais, il est de mon devoir de vous 
mettre en garde contre une autre espèce de sales bêtes, en 
l’occurrence nos ennemies de toujours  : les puces. L’an der-
nier, elles ont fait fort, au point qu’à leur retour de vacances 
nombre de Dijonnais ont dû recourir à des entreprises spé-
cialisées pour en être débarrassés. Voilà pourquoi, dès ce prin-
temps, si vous êtes l’heureux patron d’un gentil toutou ou d’un 
chat superbement hiératique, n’hésitez pas à lui faire porter un 
collier antipuce. L’animal vous en sera reconnaissant, mais une 
fois parti aux Bermudes ou en Auvergne en votre compagnie, 
il n’aura  pas laissé ses parasites dans vos tapis, couvertures 
ou vêtements. 

 Maths : toujours  
la voie royale 
Exit la « Vie des bêtes », rubrique préférée de ma cousine, et 
braquons les projecteurs sur d’autres loustics : nos chères têtes 
blondes de lycéens. La réforme  engagée par Jean-Michel Blan-
quer se fonde sur l'effacement des filières (ES, L et donc aussi S) 
au profit de combinaisons d'options (dont les mathématiques, 
au même titre que onze autres matières). Aux dires du ministre 
de l’Education,  « les lignes sont en train de bouger ».  En réalité, il 
semble qu’on assiste à une  reconstitution de « ligue dissoute ». 
La faute à qui ? Aux parents, pour qui les maths demeurent la 
voie royale par excellence, et 

surtout pour Cédric Villani, mathématicien distingué et député 
LRM : le voilà bien décidé à ce qu'il y ait un enseignement de ma-
thématiques d'un niveau supérieur à l’ex-filière S, où paradoxa-
lement, nombre d'élèves pouvaient obtenir ce baccalauréat en 
se contentant d'avoir de bonnes notes dans d’autres disciplines 
que les mathématiques. Bref, il me semble qu’on se trouve face à 
une équation à deux inconnues, pas prête d’être résolue ! 

D’une artiste à l’autre
Là, je vous sens impatient de courir les galeries d’art et les 
expositions qui font florès au printemps. Conseil avisé : em-
pruntez le Tram 2 direction Valmy, afin de mettre le cap sur 
le siège de la Caisse d’Epargne au 1 rond-point de la Nation. 
Les œuvres de deux artistes dijonnaises de grand talent vous 
y attendent jusqu’au 7 juin : Joëlle Farenc et ses sculptures en 
terre ou en bronze qui se partagent entre les règnes animal, 
végétal et humain. C’est là un univers puissant, onirique. Dans 
les tableaux d’Eliane Martinand, le trait accompagne le mou-
vement et les lignes de fuite de ses vignes  se livrent à une 
chorégraphie savante en 3 D. Bacchus appréciera !

 

Foire  
aux plantes rares 

L’association « Un Tigre au Parc » ainsi que ses Une 
idée de week-end au vert 100%?  Vous concré-

tiserez ce vœu à Bezouotte ces  11 et 10 mai 
prochains, rue du Village. Les membres or-

ganisateurs de l’association «  Jardins ex-
traordinaires  » tablent sur plus d’une 

centaine d’exposants et plus de dix-
mille visiteurs. Le SHCO, société 
d’horticulture de Côte d’Or -  dont 
le siège est à Quetigny - apportera 
sa quote-part comme tous les ans 
avec un échange de plantes, dans 
le cadre de cet évènement  re-
connu au niveau national et in-
ternational. J’apprécie toujours 
le côté  infiniment convivial de 
la rencontre, qui réunit pro-
ducteurs, collectionneurs ini-
tiés, amateurs néophytes, ou 
simples curieux. Un soin par-
ticulier est apporté à la sélec-
tion de plantes rares  ainsi qu’à 
la présentation d’une diversité 
de variétés  proposées par des 
pépiniéristes, horticulteurs, ma-
raîchers... venant de 40 départe-

ments français, de Belgique, d’Ita-
lie, des Pays Bas.

Question  
de goût

En préfiguration des actions de la Cité de la gas-
tronomie, Jean-Jacques Boutaud, Jean-Jacques Bou-

taud, professeur à l'Université de Bourgogne, organise 
un cycle de  tables rondes sur le thème « À  l’école du 

goût ».

La deuxième table-ronde est intitulée  « La saveur des mots et 
des images : communiquer et transmettre le goût ». Elle aura 
lieu le 16 mai 2019 de 16h à 18h à la salle de l'Académie de la 
Bibliothèque Municipale de Dijon. 

L'école du goût est celle de la vie, en quête de sensations, de 
saveurs, avec le temps pour soi et l'ouverture à autrui. Sen-
tir, ressentir et plus encore, faire partager, transmettre. Voilà 
pourquoi le goût intéresse, questionne, fascine et se prête aus-
si facilement à l'image, à l'imaginaire. Pour en parler, la crème 
des spécialistes, chercheurs, professionnels, personnalités, avec 
leur vision du goût comme espace de communication et de 
transmission. Avec un défi aussi : choisir trois images ou trois 
séquences filmées qui illustrent au mieux, pour chacun, l'art et 
la manière de communiquer sur le goût. 

E n 1966, cher lecteur, Hervé Bazin 
commit une sorte d'« Indignez-
vous ! » contre l'orthographe 
française qu'il intitula « Plumons 
l'oiseau ! ». Son narrateur, le très 
érudit professeur Patagos nous 

dit « Oui, je vous le demande, si WA s'écrit 
W-A et si ZO s'écrit bien Z-O, comment se 
fait-il que le nom de ce volatile s'écrive O-I-S-
E-A-U... et non W-A-Z-O ? » 

Au-delà des mots eux-mêmes, dans une 
page savoureuse, le maître rajeunit notre 
ponctuation en inventant le point d'ironie, le 
point de doute, le point de certitude ou point 
de conviction en forme de croix, le point 
d'acclamation avec ses deux bras en V, le point 
d'amour avec deux points d'interrogation 
en miroir qui forment un cœur et le point 
d'autorité. Ce n'est qu'au 4e siècle après J.C 
que Saint Jérôme, malgré les réticences des 
copistes, instaura à travers le latin un système 
de ponctuation. Mais dans la période classique 
les auteurs avaient pris l'habitude de ponctuer 
leurs phrases avec des mots de liaison, souvent 
des conjonctions ou des adverbes, qui avaient 
l'avantage d'être perceptibles aussi bien à l'oral 

qu'à l'écrit. 

L'idéal, cher lecteur, serait de combiner le 
système latin avec ses mots de liaison et le 
système Bazin avec ses connotations très 
nuancées. Voici ce que cela pourrait donner 
dans un discours contemporain: « Je crois très 
profondément qu'en supprimant IENA des 

victoires napoléoniennes tout en gardant tous 
ses soldats pour ne pas en faire des grognards, 
nous allons construire ensemble une vraie 
Bérézina. C'est en croyant très profondément 
que je peux rebâtir Notre-Dame en cinq 
ans, car la foi soulève des montagnes, même 
si les artisans ne suivent pas. Je crois très 
profondément que je crois très profondément, 

sauf quand je pense très profondément. Parmi 
les mesures concrètes immédiates auxquelles 
je crois profondément, je demande à chaque 
concitoyen, surtout s'il vient de décrocher son 
bac pro, de se souvenir qu'il est le descendant 
direct du Siècle des Lumières et qu'il se doit, au 
nom de la transition écologique, d'entrer dans 
le Siècle des Leds : led social, led à l'emploi, 
led au logement, led à la mobilité et led à 
l'enfance …» Ainsi donc, à l'aune d'un nouveau 
Bescherelle, le point de conviction inventé 
par Bazin serait systématiquement remplacé 
par la formule « je crois profondément que... 
» compatible avec toute phrase telle que « Je 
vous prends pour ce que vous n'êtes pas » ou 
« Vous allez bien m'offrir un second mandat ». 
On ne le dira jamais assez, cher lecteur, « Bis 
repetita placent »; d'autant que la soupe est 
bonne, j'en suis intimement convaincu... et c'est 
bien ça «L'Art d'être élu par les Français ! ». Or 
si Bazin revenait, il écrirait un second tome: « 
Plumons Loiseau ! ».			 
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CREDO ERGO SUM

ELLE EST PAS BELLE MA VILLE

Salade d’accompagnement

Galette Sarrasin complète
 (jambon blanc, oeuf, fromage)

ou 
Galette meurette

(Oeuf, lard grillé, oignons confits, 
sauce au vin rouge)

ou 
Galette Seguin 

(Chèvre, miel, éclats de noix, 
tomates confites)

Crêpe caramel au beurre salé
ou 

Crêpe chocolat ou nutella
ou 

Glace à l’italienne vanille
(Soit nature ou 

avec coulis de fruits rouges 
ou chocolat ou caramel au beurre salé)

1 verre 15cl
(Coteaux bourguignons blanc  

ou Beaujolais ou rosé)
ou 

1 jus de fruits (orange ou pomme)
ou

1/4 cidre brut

CRUSOÉ
168  rue de longvic

21000 dijon
03 80 67 40 40

15€  avec une boisson

FORMULE CRÊPETTES
(Du mardi au vendredi)

Uniquement le soir

DÎNER EN INTÉRIEUR OU EN TERRASSE 
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David Holston
Les supporters de la JDA l’espéraient depuis de nombreux mois… 
C’est officiel : la JDA Dijon Basket et son Président Thierry Degorce 
ont annoncé la resignature de David Holston - le meneur de jeu All-
Star, pilier de la formation de Laurent Legname  – pour les deux pro-
chaines saisons ! Une nouvelle exceptionnelle qui appuie l’ambition du 
joueur de s’inscrire dans le projet ambitieux de la JDA Dijon. 

Elise Bussaglia
L'équipe de France féminine de football a passé une nouvelle étape 
importante dans son parcours menant à la coupe du Monde 2019 
qui se déroulera en France du 7 juin au 7 juillet. Corinne Diacre a en 
effet dévoilé la liste des 23 joueuses au sein de laquelle on trouve la 
Dijonnaise Élise Bussaglia (33 ans, 184 sélections), milieu de terrain 
du DFCO.Thierry Falconnet

Thierry Falconnet, maire de Chenôve, a tout lieu d'être satisfait : sa 
ville fait partie des 80 territoires éligibles par l’Etat, le seul retenu en 
Bourgogne, pour obtenir le label « Cité éducative ». Cette pré-sélec-
tion salue l’engagement de la ville de Chenôve pour ses jeunes et ses 
enfants, sa politique ambitieuse en matière d’éducation, et le volonta-
risme constant de l’équipe municipale. Patrice Tapie

Carton plein pour Patrice tapie, le président d'honneur du club 
Bourgogne Opportinités. Le dîner débat organisé tout récemment 
au Mercure, à Dijon, a réuni 80 personnes dans le cadre d'une soi-
rée animée par le professeur Charles Coutant, directeur du Centre 
Georges-François Leclerc (CGFL) sur le thème «  Humanisme et 
Prise en charge des Patients ».
(Page 18)

Dominique Grimpret
A ceux qui se demandaient ce qui pouvait bien manquer à Ahuy, Domi-
nique Grimpret n’a pas mis longtemps pour apporter une réponse : un 
marché local et artisanal. Le premier du genre se tiendra le vendredi 
24 mai prochain sur la place Coeur de Village. 25 commerçants ont 
d’ors et déjà annoncé leur présence. Et la liste n’est pas close.
(Page 16)
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200€ DE REMISE JUSQU’À 100€ DE REMISE

VOS AIDES  
AUDITIVES(1)

VOTRE ACCESSOIRE  
DE CONNECTIVITÉ(2)

DÉCOUVREZ NOS AIDES AUDITIVES NOUVELLE GÉNÉRATION
PROFITEZ DE NOS OFFRES EXCEPTIONNELLES : JUSQU’À 300€ DE REMISE.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Soyez connecté tout au long de la journée !

Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche :

03 80 33 00 00

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
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QUETIGNY
Krys Optique Centre Commercial Grand Quetigny

Les experts de la correction auditive  
à Dijon - 03 80 33 00 00

MÉTÉO

BSB (Burgundy School of Business) vient 
de signer un accord de double-diplôme 
avec LUISS (Libera Università Internazio-
nale degli Studi Sociali) Business School, 
à Rome, permettant aux élèves du MGE 
(Master Grande Ecole) de postuler dès l’an 
prochain au prestigieux Master in Fashion 
& Luxury Management. Un accès au Master in International Management 
sera également possible. LUISS est une institution accréditée EQUIS dont 
BSB est partenaire depuis 2017. Sa reconnaissance dans l’univers de la 
mode et du luxe sont des atouts supplémentaires et son master est l’un 
des plus réputé du secteur à l’échelle internationale. 

Comme chaque année, le Rotary Club 
de Dijon Côte-d’Or organise son tra-
ditionnel « open de golf » au Country 
Club Golf Norges Dijon Bourgogne. 
Cette année, la compétition se dérou-
lera le Samedi 25 Mai, et se présentera 
sous la forme d’un Scramble à deux. 
L’un des buts de l’organisation de cet 
événement golfique, outre le plaisir de 
s’adonner à son sport favori dans un 
cadre agréable, est de recevoir des dons 
provenant d’entreprises, de sociétés 
ou de particuliers, a n de les reverser 
dans leur intégralité à des associations 
locales, nationales ou internationales, à 
buts humanitaires, soutenues dans leur 
action par des membres de notre Club. 
Un voyage sera à gagner par tirage au 
sort et réussissez un trou en un et ga-
gnez une AUDI A1. 

Même si mathématiquement il reste un 
peu d'espoir de ne pas descendre direc-
tement en Ligue 2 au terme de cette sai-
son, le baromètre est loin d'être au beau 
fixe pour le DFCO. Il ne reste que trois 
matchs (deux à domicile contre Stras-
bourg et Toulouse et un à l'extérieur au 
Paris-Saint-Germain) pour tenter l'impos-
sible. Pas besoin d'être un chef étoilé pour 
dire que ça ne sent vraiment pas bon du 
tout.

La Météo
de

Recevez gratuitement  
la version numérique  

                
sur votre boîte mail

C’est simple :  
écrivez à  

contact@dijonlhebdo.fr
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DÉCOUVREZ NOS OFFRES

Soit 22,94 €
le paquet de 1,55 m2.14,80€

le m2

BARDAGE SAPIN CLASSE 3
TRAITÉ AUTOCLAVE MARRON 2,35 M ÉP. 18 MM
Code 670900.

Fabrication française SOIT 2,96 € PAR M€ PAR M€ 2

OU 4,59 € PAR PAQUET € PAR PAQUET €
EN BRICOCHÈQUE
OU 4,59 
EN BRICOCHÈQUE
OU 4,59  PAR PAQUET 
EN BRICOCHÈQUE

 PAR PAQUET 
(Bon d’achat)

crédité sur votre Carte Sourire

%20

PERCEUSE SANS FIL 18 V
+ MEULEUSE OFFERTE
Code 1126236.

199,90€

GARANTIE

2 ANS**

Écotaxe de 1 € comprise. * Bon d’achat calculé écotaxe déduite.

** Garantie 2 ans + 1 an offerte sous réserve
d’inscription sur le site internet dans un délai de 30 jours.

SOIT 59,67 €
EN BRICOCHÈQUE
SOIT 59,67 

BRICOCHÈQUE
SOIT 59,67 

(Bon d’achat)*
crédité sur votre Carte Sourire

%30

06 79 63 02 55
www.bati-net-environnement.fr

Expert en nettoyage extérieur de bâtiments
Façade - Toiture - Sol - Monument

Rénovation par vapeur basse-pression, 
aéro-hydrogommage, sablage, peinture

SAMEDI 25 mai 2019
Norges Dijon Bourgogne 

Country Club

ORGANISÉ PAR LE 

ROTARY CLUB DIJON CÔTE-D’OR 
au profi t de ses actions caritatives

COMPÉTITION SCRAMBLE À DEUXUN VOYAGE 

À GAGNER
Tirage au sort (valeur de 500 €)

Réussissez un 

TROU EN UN 
et gagnez une

AUDI A1

3
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CHIFFRES
0908 L’édito qui réveille l’info!Le

Clairon
Canicule ou pas, Dijon profite de l’été 
depuis 10 ans pour poursuivre des tra-
vaux d’extension du réseau de chaleur 
de la métropole. Le but  ? Avoir moins 
d’émissions de CO² et des factures de 
chauffage plus légères. D’ici à 2021, le 
réseau atteindra les 100 kms et pourra 
fournir le chauffage à 55 000 logements. 
Ce qui le propulsera au 3ème rang en 
France. Les travaux de cet été permet-
tront de doubler la capacité de l’usine 
d’incinération et de la connecter au sec-
teur de Fontaine-lès-Dijon. 

De tous les départements 
de la région Bourgogne 
Franche-Comté, la 
Côte d’Or enre-
gistre les meil-
leurs scores 
en matière 
de baisse 

de demandeurs d’emploi en catégorie A. 
Notre département s’en tire donc le 
mieux avec un chômage qui recule de 
1,5% sur le premier trimestre, et de 
3% sur un total de un an. La Côte-
d’Or compte 22 880 demandeurs 
d’emploi dans cette catégorie-là. 
Le Jura et la Nièvre arrivent res-
pectivement en 2ème et 3ème 
position. 

Le moustique-tigre ne fait pas par-
tie de la faune en voie d’extinction, 
car il a envahi 70  du territoire fran-
çais. La Côte-d’Or fait désormais par-
tie des neuf départements à atteindre 
le niveau d’alerte rouge et la préfecture 
a déclenché un plan d’alerte et de pré-
vention. Le moustique-tigre, comme son 
nom l’indique, présente un corps noir rayé de 
blanc. Soyez attentif ! 

Face à la concurrence des grandes surfaces ou du e-commerce, les 
commerçants indépendants ont dû se remettre en question, s’adap-
ter pour fidéliser la clientèle et mieux l’informer. Cette opération 
sous l’égide de la CCI s’est étendue sur tout le département. C’est 
ainsi que 103 entreprises s’étaient engagées volontairement pour 
le millésime 2019/2020  : elles ont fait l’objet d’un audit complet 
fondé sur 80 critères - principalement sur la relation avec le client 
ou l’accueil au téléphone. Le bilan tiré d’un rapport global a ensuite 
été communiqué aux responsables de ces commerces, accompagné, 
si besoin était, d’un plan d’action. Ce millésime a révélé d’excellents 
résultats : 102 entreprises ont décroché le label « Préférence Com-
merce » pour une durée de deux ans. Une 2ème campagne sera par 
la suite organisée afin de vérifier l’excellence des services rendus 
par ces commerçants. 

La commission de quartier Montchapet-Marmuzots avait 
souhaité implanter un site de compostage sur la prome-
nade de la Coulée Verte. Le projet, conçu en partenariat 
avec les services de Dijon Métropole et l’association « Ar-
borescence » ainsi que celle d’« Engrenage »,  a été réalisé 
pour la somme de 1 500 €. Ce site de compostage est le 
66ème à voir le jour dans l’agglomération dijonnaise. Cette 
action s’intègre dans le cadre de territoire « Zéro déchet, 
Zéro Gaspillage » qui a l’ambition de réduire la production 
de déchets de 10% d’ici à 2020. La multiplication des sites de 
compostage partagé permet de détourner les bio-déchets 
des ordures ménagères en valorisant le compost,  afin d’en-
richir le sol des jardins ou de plate-bande, ou encore plus 
modestement de procéder au rempotage de pots. 

Pour l’heure, seules les trot-
tinettes électriques homo-
loguées ont le droit de rouler 
sur la chaussée en vertu d’un 
arrêté de 1995. Ces engins sont 
plus ou moins la plaie de nos 
villes, et Dijon n’échappe pas 
au fléau. Quand les trottinettes 
n’ont aucune homologation – ce 

qui est monnaie courante - leurs 
utilisateurs sont dans l’illégalité et 

s’exposent à de graves ennuis en 
cas d’accident, car vide juridique il y 

a. En revanche, si elles ont fait l’objet 
d'une homologation, elles ne doivent 

pas dépasser les 6 km/h sur les trottoirs. 
A bon entendeur, salut ! 

Les boutiques indépendantes de prêt à porter masculin ne sont 
plus légion au centre ville de Dijon et se comptent même sur 
les doigts d'une main . Aussi quand l'une d'entre elles fête sa 22e 

année de présence, cela mérite bien un coup de projecteur.
« Caractère d'Homme » a donc entamé sa troisième décennie 
dans le cœur historique de la ville, au 32 de la rue des Forges. La 
boutique, qui vient d'achever d'importants travaux, propose les 
grands noms de la mode masculine : Roy Robson, Gant, Olymp, 
Cardin, Men's, Meyer... Vous pouvez même y louer smoking et 

jaquette. Et ce qui est encore plus sympathique, c'est que, 
22 ans après, Dominique, Sophie et Michel vous ac-

cueillent avec le même sourire.

L’an 2050 sera celui de l’alimentation en gaz 
vert 100 % dans toute la Côte d’Or. C’est 
ce qu’a annoncé le directeur régional de Gaz 
réseau distribution France. Et ce, grâce à l’ac-
tion des élus, du monde agricole et la métha-
nisation du couvert végétal des cultures ainsi 
que des déchets agricoles. En outre, Dijon 
Métropole a été sélectionnée pour mettre en 
place d’ici à 2030 un opérateur d’alimentation 
durable en énergie qui fera la jonction entre 
l’agglomération et les territoires ruraux. 

100
1,5

22

2050 66

70
6

103

Les classes moyennes 
font-elles encore 
recette ?

L a signification qu’on attribue à 
l’adjectif « moyen (ne) » lorsqu’il 
copine avec le substantif « classe 
(s)  » dépend de l’air du temps, 
et à fortiori des stratégies poli-
tiques à telle ou telle époque. Il 

n’est pas étonnant de voir que cet adjectif - 
lorsqu’il qualifie le Tiers-Etat du 21ème siècle 
- soit dans la mire de l’exécutif. La preuve ? Le 
glissement sémantique notable qui affecte les 
« classes moyennes » depuis les quinquennats 
de Sarkozy l’Intempestif, de Hollande le Banal 
et enfin de Macron le Hardi  : ces classes de 
la société n’ont cessé de tendre le dos aux 
trombes d’eau fiscales, passant du statut de 
« moyennes » à « médiocres ». Nul ne peut 
nier qu’elles n’ont plus le cuir aussi dur que du-
rant les 30 Glorieuses, où elles constituèrent le 
moteur de la France. 
Les hauts fonctionnaires de Bercy ont donc fait 
la peau de ces populations prétendument « pri-
vilégiées ». A l’issue du Grand Débat, Macron 
n’a pas eu un mot en faveur de ces pauvres 
baudets des classes moyennes surchargés 
d’impôts, de taxes de tout poil. Mieux, il a pas-
sé la consigne à diverses reprises d’en abais-
ser le seuil de tolérance (d’intolérance ?), afin 

qu’on les soumette au principe des vases 
communicants. On sait la spéciosité de la phy-
sique appliquée, dès lors que le Ministère des 
Finances manipule les robinets : l’obligation est 
faite à ces classes soi-disant moyennes d’ali-

menter les subventions allouées 
aux couches plus pauvres de la so-
ciété. Et ce, faute de donner un tour 
de vis aux dépenses publiques… 
En effet, qui va faire les frais des 
quelque 17 milliards selon le 1er 
Ministre - 30 milliards d’€ selon 
des économistes - que nécessitent 
les mesures annoncées à l’issue du 
grand débat ?  Quelle vision écono-
mique à court terme fait qu’en des-
sous de 1 000€ par personne (ou 
2 000€ par foyer), on  bénéficiera 

d’allocations, voire de l’exemption partielle ou 
totale d’impôts et taxes ?  Alerte toutes, si l’on 
est assis sur un tas d’or à raison de 2 020€ 
mensuels ! Car, vous voilà propulsé au niveau 

supérieur des riches de la classe moyenne/mé-
diocre, et bien sûr taillable à merci ! 
Cette mutation sémantico-économique va fi-
nir par faire de vous « le » pauvre de demain. 
Pas étonnant que les citoyens de moins en 
moins «  moyens  » éprouvent un grand ras-
le-bol à devoir  s’acquitter d’impôts… impo-
sés. Imposés au sens brutal du terme, car le 
taux d’imposition de cette composante de la 
France se justifie de moins en  moins par les 
services fournis en contrepartie par l’Etat. Tan-
dis que cette dernière est chroniquement mise 
à contribution pour colmater les brèches de la 
justice sociale, pour pallier les inégalités. 
Songeons que de tels faux-remèdes n’ont ja-
mais à terme rendu plus riches ou tirées d’af-
faires les populations en situation de grande 
précarité…  La République d’aujourd’hui va à 
l’encontre des Révolutionnaires de 1789, qui 
avaient lancé l’idée moderne d’un impôt fac-
teur social, fédérateur et citoyen. Les trois der-
nières mandatures de la Ve République en ont 
fait un facteur de discorde, voire de profonde 
dissonance sociale… Est-ce incongru de se 
demander combien de temps les vaches à lait 
que sont devenues ces ex-classes moyennes 
feront-elles encore recette ? 
 Sous l’empereur Héliogabale de la Rome an-
cienne décadente, les familles patriciennes of-
fraient quotidiennement une sportule bien gar-
nie aux citoyens libres de la ville, moyennant 
quoi ces derniers se devaient de voter pour 
leurs généreux bienfaiteurs (1). Dix-huit siècles 
plus tard, l’assiette des impôts se repasse les 
plats de l’Histoire !

Marie-France Poirier 
£ (1) : le mot sportule désigne en latin un panier dans lequel 
on emportait les provisions.

L’empereur Héliogabale
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GOURMANDISE
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Jour de colère que celui-là !
COUP DE GUEULE

C omment qualifier ce récent 1er 
mai autrement que de «  dies 
irae  » ? Avant que les brins de 
muguet ne sonnent le jour J, 
tout avait commencé à clocher 
à Paris, mais pas que... A Dijon, 

les professionnels de l'hôtellerie sous l'égide 
de leur syndicat l'UMIH 21 accusaient, dès le 
23 avril, les agents de la Direction du Travail de 
Côte-d'Or de «  pousser le bouchon un peu 
loin  », en interdisant aux restaurants, bras-
series ou cafés d'accueillir les Dijonnais ainsi 
que les touristes. Et ce en dépit d'un article du 
code du travail qui avait permis dans le passé 
de « déroger au chômage du 1er mai » et donc 
d'ouvrir les établissements - avec des salariés 
volontaires rémunérés le double. 
Après avoir écouté attentivement Emmanuel 
Macron dire à l'issue du Grand Débat qu'il fal-
lait travailler plus (voire même rendre ouvré 
un jour férié), l'hôtellerie-restauration avait re-
pris l'espoir que la parole présidentielle fasse 
bouger les lignes . Que nenni ! On imagine 
donc la fureur de toute la profession alors que 
les touristes ont afflué, attirés qu'ils sont par la 
cité des Ducs classée au patrimoine mondial de 
l'Unesco. Mais qu'est-ce qui peut bien motiver 
ce coup de frein au commerce local ? Pourquoi 
ces fonctionnaires vont-ils à contre-courant 
des intérêts de Dijon, alors qu'ils sont au fait 
des difficultés économiques que traverse la ré-
gion ? Résultat des courses : hormis quelques 
boulangeries et une ou deux supérettes, seuls 

Mac Do, rue de la Liberté, et La Mie Câline rue 
Bossuet tenaient… table ouverte! 
Il est vrai que ce 1er mai a eu les saveurs de 
l'amertume : les comparses que furent Gilets 
Jaunes et Black Blocs ont tenu les rôles prin-
cipaux dans ce théâtre de l'absurde et de la 
cruauté, surtout si l'on songe à cette intrusion 
irresponsable dans le service de réanimation 
de la Pitié-Salpétrière. Qu'en pensent in fine 
les acteurs traditionnels de toujours du 1er 
mai - PC, CGT, CFDT, FSU etc - qui se sont 
vu confisquer la parole et ont occupé 
- invitus invitam -  le bas de l'affiche 
?  Philippe Martinez, qui ne passe pas 
pour un phare de la pensée, est le seul 
leader syndical à y être allé d'une ti-
rade, dont n'aurait pas voulu Flaubert 
pour son Bouvard et Pécuchet... Le 1er 
mai s'est donc achevé sur un tomber 
de rideau en lambeaux. La faute à qui ? 
Sans aucun doute à tous ces patrons de 
syndicats qui, ces années dernières, ont 
recruté des adhérents dans la fonction 
publique, chez les cadres moyens, mais 
peu ou pas parmi les rangs d'une classe 
ouvrière et populaire en urgence abso-
lue. D'où cette interrogation: notre 1er 
mai, si laïc et républicain, ne doit-il pas 
trouver son chemin de Damas?

Marie-France Poirier  

Les grands chefs dijonnais bénissent 
le pain... d’épices
La Maison emblématique de Dijon, Mulot & Petit-
jean, présente une exposition à déguster sans mo-
dération : celle-ci vise à valoriser le pain d’épices à 
travers des plats concoctés par des chefs renom-
més.

L e pain d’épices n’est pas seulement 
destiné à être consommé comme une 
gourmandise, au petit-déjeuner ou lors 
d’un quatre heures… goûteux.  L’ex-
position, intitulée Un chef une Recette,  
dévoilée à la Fabrique Mulot & Petitjean 

le 24 avril dernier, l’illustre parfaitement. Le pain 
d’épices a, en effet, toute sa place sur les grandes 
tables. Une douzaine des grands noms de la gastro-
nomie régionale ont ainsi joué le jeu et élaboré une 
recette avec cette spécialité qui, comme la moutarde 
et le cassis, ont fait la réputation de Dijon dans le 
monde entier. Vous pourrez découvrir par exemple 
comment l’agrémente Stéphane Derbord : « Blanc 
de poulet de Bourgogne, chapelure de pain d’épices 
de Dijon, réduction de pinot noir à la crème de cas-
sis  ». Ou encore la préparation de David Zuddas, 
à la tête du DZ’Envies : « Asperges blanches, truite 
fumée, pain d’épices de chez Mulot comme une 
Mayo… ». Arnaud Riandet, de la Closerie, a, quant à 
lui, choisi la « déclinaison de lapin et panais autour du 
pain d’épices de Dijon ». 
En poursuivant cet inventaire à la Prévert (enfin nous 
devrions plutôt écrire, dans ce domaine, à la Bocuse 
!), nous pourrions, c’est certain, vous ouvrir l’appétit. 
Mais aussi et surtout vous donner envie à la fois de 
consommer du pain d’épices et de vous rendre chez 
l’un des restaurateurs exposés. Car tel est l’objectif, 
comme l’a confié la dirigeante Catherine Petitjean, 

qui n’a pas manqué d’insister non plus sur le rayon-
nement de la Cité des Ducs : « Dijon a changé et 
attire de plus en plus de touristes. La ville est belle. A 
nous acteurs privés de créer des événements et de 
valoriser la gastronomie, en attendant l’ouverture de 
la Cité internationale de la Gastronomie et du Vin ». 
Un message qui fut goûté à sa juste valeur – et c’est 
peu de le dire – par Danielle Juban, adjointe à l’attrac-
tivité et au commerce, représentant François Reb-
samen. En présence, notamment, du vice-président 
du conseil départemental, Ludovic Rochette, de 
nombre d’acteurs de la restauration et du tourisme, 
l’élue dijonnaise s’est plu à évoquer «  la prochaine 
ouverture du Musée des Beaux-Arts métamorpho-
sé qui participera à l’attractivité de la capitale régio-
nale ». 
D’un musée à l’autre, ont pu commenter certains 
puisque l’exposition Un chef, une Recette jouxte 
le Musée du pain d’épices, ouvert le 21 juin 2017, à 
l’initiative toujours de Catherine Petitjean, qui, c’est 
certain, ne manque pas d’idées pour faire déguster 
son pain d’épices mais aussi Dijon…

Camille Gablo

Fabrique Mulot & Petitjean
6 boulevard de l’Ouest

21000 Dijon

tél. 03.80.66.30.80. Catherine Petitjean en compagnie d'Arnaud Riandet et Isabelle Gorecki, devant la recette 
élaborée à la Closerie

L'UMIH 21 (l'Union des Métiers de l'Hôtellerie et de la Restauration) n'a pas ménagé sa peine pour 
tenter d'infléchir cette décision inique qui a fait de Dijon une ville morte l'espace d'une journée
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BRADERIE COMMERCIALE

En mai, « fête » ce qu’il te plaît !

h�ps://facebook.com/gretadecotedor
h�ps://twi�er.com/gretacotedor

GRETA 21
Agence commerciale
Cité scolaire Carnot
16, Bd Thiers 
21000 Dijon

Tél : 03 80 54 38 43
agencecom.greta21@ac-dijon.fr

AVEC LE GRETA 21
CONSTRUISEZ VOTRE AVENIR

Organisée par Shop In Dijon, la braderie 
commerciale de printemps effectue son re-
tour le week-end des 11 et 12 mai prochain. 
Avec des nouveautés, comme la « Guinche à 
Zola » où la fête sera au rendez-vous…

A u mois de mai, l’association 
des commer-
çants dijonnais, 
Shop In Dijon, a 
coché plusieurs 
dates sur son 

agenda. Comme tous les amou-
reux de la culture (et ils sont 
nombreux dans la capitale ré-
gionale et bien plus largement), 
elle a noté, comme il se doit, le 
17 mai, date de l’inauguration 
tant attendue du musée des 
Beaux-Arts métamorphosé. Pour 
preuve, elle a décidé d’apporté 
sa pierre à l’édifice de cet évé-
nement, en organisant un grand 
jeu-concours intitulé les Vitrines 
de l’Art. 
Le dimanche 26 mai, elle sera 
également partie prenante du 
premier opus (gastro) de la sai-
son 4 du Brunch des Halles, placé 
sous le signe de l’Europe, élec-
tions européennes obligent. 
Mais avant ces deux dates, elle 
organise l’une de ses opérations 
majeures de l’année : la célèbre braderie de 
printemps du centre-ville de Dijon. 
Le week-end des 11 et 12 mai, de 9 h à 19 
h, « le cœur de ville se mettra ainsi en mode 
bonnes affaires », comme le souligne Shop In 
Dijon, annonçant «  des nouveautés pour le 

plaisir des papilles et des oreilles ». C’est ainsi 
qu’un village italien sera érigé place Notre-
Dame, où la Dolce Vita à la dijonnaise battra 
son plein et où vous pourrez déguster les vins 
et les mets qui font le bonheur de chaque 
côté des Alpes. Le samedi 11 mai de 11 h à 22 
h 30, place Emile-Zola, des artistes animeront 

le premier jour de la braderie. Vous pourrez 
profiter gratuitement de cette « Guinche à 
Zola », organisée en partenariat avec l’Union 
des commerçants Zola-Monge et la compa-
gnie De Bas Etages. Au programme : le trip-
tyque musique, détente et bonne humeur ! 

Une fête que l’illustre dijonnais, le chanson-
nier (et goguettier) du XVIIIe siècle Alexis Pi-
ron aurait, à n’en pas douter, fréquentée. 

Pour tous les goûts
Mais il aurait également apprécié que la rue 
qui porte son nom, située à proximité, s’ap-

parente à une « allée solidaire ». La rue Piron 
sera, en effet, dévolue, pour la première fois, 
aux associations afin qu’elles financent leurs 
projets. « Ce sera ainsi l’occasion, si vous le 
souhaitez, de vous faire plaisir tout en accom-
plissant une bonne action », explique Shop In 

Dijon, qui rappelle également le retour des 
zones commerciales habituelles : le marché 
des brocanteurs place Grangier, le marché 
d’arts place Jean-Macé réunissant des créa-
teurs locaux ainsi que le vide-grenier des 
particuliers rue du Bourg (le dimanche 12 
mai de 9 h à 19 heures). Les principales rues 

piétonnes verront aussi les com-
merçants non sédentaires se mê-
ler aux commerçants dijonnais. 
Prêt-à-porter, parfumeries, art de 
la table, produits alimentaires… il 
y en aura pour tous les goûts ! 
A noter que 2 heures de parking 
souterrain seront offertes le sa-
medi 11 mai (pour en bénéficier, 
rendez-vous  à l’agence Shop In 
Dijon où vous devrez présenter 
le ticket). 
Tel est le menu de la braderie 
commerciale de ce printemps 
2019. Il ne reste plus qu’à espérer 
que le soleil soit au rendez-vous. 
Car, si tel est le cas, beaucoup 
penseront au vieux dicton bour-
guignon : « Au mois de mai, blé et 
vin naît ! »

Camille Gablo

Shop In Dijon
6 bis place Grangier - 21000 Dijon

www.shop-in-dijon.fr
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MUSÉE DES BEAUX-ARTS

Le quartier des Arts se dessine
Toolib, la start-up 
qui prend de la vitesse

« J'ai rarement connu 
une ville qui bouge 
autant culturellement »

« Vivement 
le 17 mai ! »

MAHASIAH
24 Rue de la Chouette, 21000 Dijon - 03 80 50 07 69

http://mahasiah-dijon-fr.placestars.com

MADE IN DIJON

Autour du musée des Beaux-Arts métamor-
phosé, au cœur du secteur médiéval pro-
fondément transformé depuis le début des 
années 2000, grâce, notamment, à la pié-
tonisation, l’art et la culture ont pignon sur 
rue. De là à évoquer un nouveau quartier… 
des Arts, il n’y a qu’un pas que nous vous 
proposons de franchir !

L e 17 mai 2019 marquera, c’est 
certain, une nouvelle page de 
l’histoire culturelle de Dijon. Au 
terme d’un chantier dantesque, 
s’étalant sur 17 ans, mais aussi 
d’un investissement record – 60 

millions d’euros – le musée des Beaux-Arts 
de Dijon métamorphosé (c’est l’adjectif à la 
mode) ouvrira ses portes… Mais ce 17 mai 
2019 correspondra à la fois à un prologue 
pour le MBA qui s’envolera majestueusement 
vers le futur mais également à un épilogue 
des nombreux travaux qui ont profondément 
transformé le cœur de ville depuis le début 
des années 2000. Un seul exemple : les mul-
tiples phases de piétonnisation qui se sont 

succédées pour que Dijon s’inscrive dans 
les traces des grandes capitales européennes 
ayant fait le choix de libérer leur centre des 
voitures. En 2006, la place de la Libération, en 
laissant dans le rétroviseur bus, voitures et 
parking bitumé, a ouvert le bal. C’était le pre-
mier pas de la piétonisation du centre-ville de 
Dijon qui allait, au fil des ans, s’étendre avec 
les rues de la Liberté, du Bourg, des Bons-En-
fants, du Palais, Vauban, des Godrans, Charrue, 
Piron mais aussi les places Darcy, Emile-Zo-
la, des Cordeliers et Jean-Macé. Et, derniè-
rement, la place Notre-Dame, les rues des 
Forges, Jeannin et Verrerie… Sans omettre 
– comment le pourrait-on puisque ce sera là 
que donnera l’entrée principale du MBA avec 
sa porte ornée de grilles modernes dessinées 
par le cabinet d’architecture Yves Lion – la 
place de la Sainte-Chapelle ! 
Le futur phare culturel (un autre terme très 
tendance) brillera ainsi en s’élevant au cœur 
d’un véritable îlot… piéton. Tel est le visage 
contemporain du secteur médiéval sauvegar-
dé classé, par le biais du périmètre des Cli-
mats de Bourgogne, au patrimoine mondial 

de l’Unesco. 

Dijon comme Bruxelles
A l’intérieur même de cet écrin, un (nouveau) 
quartier – même s’il s’agit de l’un des plus 
anciens de Dijon, ses maisons à colombage, 
véritables témoins du Moyen Âge, faisant foi – 
se dessine. Nous pourrions l’appeler le quar-
tier des Arts de Dijon, ce nom s’imposant de 
lui-même puisqu’il est adossé au musée des 
Beaux-Arts. Mais pas seulement, les galeries 
d’art ainsi que les magasins de design ou de 
décoration (voir ci-dessous) trônant en son 
sein : rue de la Chouette, rue Verrerie, rue 
des Forges… La littérature étant considé-
rée comme le 5e art, la librairie Gibert-Jo-
seph est également particulièrement bien 
située. Le quartier des Antiquaires, avec ses 
nombreuses échoppes, y aurait aussi toute sa 
place et lui conférerait une dimension sup-
plémentaire. 
Tout comme Bruxelles, ville au rayonnement 
artistique majeur, dans le secteur où sont, no-
tamment, recensés la place Royale, le Sablon, 
la Maison du Peuple… Dijon posséderait ain-

si son propre quartier des Arts. Rappelons 
que dans la capitale belge, celui-ci avait vu le 
jour dans les années 70 afin de favoriser, à 
l’époque, «  la mise en valeur éclatante d’un 
patrimoine qui appartient à chacun : celui de 
la beauté et de la culture ». N’est-ce pas la 
même philosophie qui a conduit, depuis pra-
tiquement deux décennies, la transformation 
du cœur de la Cité des Ducs ?
Même s’il ne possède pas encore cette ap-
pellation (pour rester dans la sémantique 
chère à la Bourgogne et à son grand art… 
vineux), une chose est sûre, le quartier des 
Arts, autour du MBA, devient chaque jour un 
peu plus une réalité. Et comme le déclarait 
fort justement Victor Hugo, l’écrivain dont on 
parle le plus depuis le drame de Notre-Dame 
de Paris – «  En art, point de frontière  » –, 
ce serait tout Dijon qui deviendrait une ville 
d’Art par excellence ! Sachant qu’elle bénéfi-
cie déjà du label « ville d’art et d’histoire… »

Camille Gablo

A près dix ans de travaux, le musée 
des Beaux-Arts ré-ouvre vendre-
di 17 mai 2019 avec un parcours 
muséographique repensé, des 
œuvres restaurées et des accès 
ouverts sur la cité des ducs. A 

cette occasion, Caroline Jurek, propriétaire et 
gérante de la boutique d'ameublement et d'objet 
de décoration  Mahasiah, situé au cœur du centre 
historique de la métropole, livre ses impressions. 
Ancienne intermittente du spectacle en tant que 
régisseuse générale, Caroline Jurek a un attrait 
certain pour la culture au sens large. Native de 
Bourges, elle a vécu et œuvré dans douze ré-
gions de France avant de s’installer définitivement 
à Dijon il y a quatorze ans. Elle se réjouit de la 
ré-ouverture du Musée des Beaux Arts de Dijon. 
« J'ai vécu dans 12 villes et hormis à Paris, j'ai ra-
rement connu une ville qui bouge autant cultu-
rellement, notamment avec un accès gratuit aux 
musées. Nous avons également la chance d'avoir 
une salle de spectacle comme le Zénith. Je suis 
ravie de la ré-ouverture du musée car, d'une part, 
cela signifie la fin des travaux, y compris ceux de 
piétonnisation du quartier, et d'autre part, pour le 
flux que cela va engendrer au centre-ville et sur 
le parcours touristique de la chouette. Un musée 
étant nettement plus joli et attrayant qu'un centre 
commercial ! » commente la commerçante.
Située en face de l'emblématique et attractive 
chouette de Dijon nichée sur l'église Notre Dame, 
la boutique bénéficie d'ores et déjà d'un fort pas-
sage des touristes tout au long de l'année. « De la 
boulangerie Aux Délices de la Chouette jusqu'à La 
Maison Millière nous bénéficions déjà du passage 
des touristes mais c'est encore plus de visibilité 
qui se dessine pour les commerçants du quar-
tier » précise Caroline.

L Les commerçants du quartier des Antiquaires de Dijon 
attendent impatiemment la réouverture du Musée des 
Beaux Arts.
Catherine Clavé, gérante des boutiques Maison d'Etre, 
Epure et Square Adélaïde s'en enthousiasme d'une part 
pour le bâtiment en lui-même  ainsi que pour la vie du 

quartier. « Cela peut faire revivre le square des Ducs et le chemin 
touristique de la chouette. Nous seront ouverts le dimanche 19 mai 
pour le week-end de réouverture » précise-t-elle.
La boutique Espace Intérieur, appartenant à Laurence Barnoud-Cy-
rod et co-gérée par Frédéric Buisson, se réjouit d'une part de la 
piétonnisation des rues des Forges, Verrerie et Jeannin. « Nous au-
rons très certainement plus de passage dans les mois suivant la ré-
ouverture et donc plus de visibilité et notamment par une clientèle 
venant de plus loin » explique la gérante.
La boutique Ligne Roset, de Sandrine Guilland, envisage éventuelle-
ment d'ouvrir parfois le lundi. « Nous sommes dans une rue excen-
trée du centre-ville mais si nous bénéficions de plus d'attraction et 
de passage je pourrais ouvrir ponctuellement le lundi. En tous cas, 
la piétonnisation  du quartier est très positive pour l'unification du 
centre et nous constatons déjà le retour du tourisme étranger » 
précise-t-elle.

Caroline Jurek : « Un musée, c'est mieux qu'un centre commercial »

Frédéric Buisson (Espace Inté-
rieur)  : « La réouverture du mu-
sée apportera encore plus de 
passage »

Une partie de l'équipe Toolib, de gauche à droite : Ghislain, Zvietlana, Brahim, Guillaume et Alicia.

Sandrine Guilland  (boutique 
Ligne Roset)  : «  Pourquoi ne 
pas ouvrir certains lundis ? »

L’entreprise Toolib a fêté son premier an-
niversaire il y a quelques semaines, et en 
grande pompe : concours remporté, finance-
ments proposés et appels de Paris rythment 
l’année 2019. 

C’ est bien une entreprise 
dijonnaise qui vient de 
gagner le « Trophée des 
Élanceurs  ». Sur les trois 
prix nationaux, Toolib en 
a empoché deux, celui de 

l’innovation et celui décerné par le public. 
L’innovation était si simple que personne 
n’y avait pensé : mettre en relation ceux qui 
proposent des équipements, logements ou 
services adaptés aux personnes à mobilité 
réduite, et celles qui en ont besoin. Un spor-
tif qui cherche un rugby-fauteuil pour une 
après-midi de loisirs, un adolescent invalide 
qui voudrait pouvoir accompagner sa classe 
pour une visite culturelle ou un couple âgé 
qui souhaite partir sans difficulté en vacances, 
les besoins sont aussi variés que nombreux. Il 
suffit maintenant de consulter le site internet 
et de renseigner les détails pratiques pour 
découvrir les différentes possibilités. 

L’un des trois fondateurs, Guillaume Boula-
ton, parle d’un fonctionnement solidaire, une 
plateforme pour services rendus et reçus par 
des particuliers, comme l’illustrent les deux 
O mêlés du logo : « Notre slogan est l’handi-
mobilité partagée, nous voulons que les per-
sonnes à mobilité réduite soient libres aussi. 
Or c’est encore très compliqué pour elles 
aujourd’hui, partir et se loger à l’étranger 
par exemple est un vrai parcours du com-
battant ». 
En plus de lever les obstacles pratiques, 
Toolib s’emploie à gommer la barrière psy-
chologique. « Beaucoup n’osent même plus 
envisager le tourisme ou une soirée dans 
un lieu public car très peu d’infrastructures 
le permettent. Pour que les gens retrouvent 
l’envie de sortir, nous étudions avec Chris-
tophe Nicolle du CIAD (Connaissance et 
Intelligence Artificielle Distribuées) les freins 
encore existants. » 
L’initiative séduit tellement qu’ils sont nom-
breux à proposer leur aide : en plus du Tro-
phée des Élanceurs qui leur octroie un gain de 
6000 euros et un accompagnement d’un an 
accordé par un cabinet d’experts du Groupe 
la Poste, Toolib a été accueilli par l’incubateur 

régional DECA-BFC où sont donnés des for-
mations, ateliers, conseils et financements si 
besoin. Des associations liées au handicap 
et à la perte d’autonomie se sont également 
manifestées comme l’AFM Téléthon, l’APF, 
l’APAJH ou France AVC et plusieurs sociétés 
envisagent une entrée au capital de Toolib. 
Dernièrement, l’équipe a même été contac-
tée par Marie-Amélie Le Fur, présidente du 
Comité paralympique et sportif français… 

Affaire à suivre. 
Les huit membres de l’entreprise sont donc 
dans les starting blocks et s’apprêtent à lan-
cer le site internet d’ici peu. Les logements 
seront d’abord disponibles à la réservation, 
puis les équipements avant l’été, ensuite les 
véhicules et le covoiturage, et enfin les ser-
vices en 2020. 

Caroline Cauwe

Traiteur Mariage

Conception Graphique :  Michaël Romano - Photos et Documents non contractuels

Terrasse en Bord de Saône

Restaurant

www.riva-plage.com • Le Riva • Chemin du Port • 21250 GLANON
Tél. 03 80 26 97 22 • Fax. 03 80 26 90 76 • rivaplage@orange.fr

Venez goûter nos spécialités(cuisses de grenouilles - 
friture - pôchouse)

à 25 min 

de Dijon

Fiers d’être Dijonnais 
Fondée par trois Dijonnais, Guillaume Boulaton, Vincent Moalic et Davy Ferreira, Toolib est 
made in Dijon et le restera car les associés font en sorte de travailler avec des sociétés dijon-
naises, comme l’entreprise de communication Digital Concept, mais prévoit également de se 
développer et d’embaucher dans la région. 
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A ceux qui se demandaient ce qui pouvait 
bien manquer à Ahuy, Dominique Grimpret 
n’a pas mis longtemps pour apporter une 
réponse  : un marché local et artisanal. Le 
premier du genre se tiendra le vendredi 24 
mai prochain sur la place Coeur de Village 
dont l’inauguration est prévue en juin. 25 
commerçants ont d’ors et déjà annoncé leur 
présence. Et la liste n’est pas close.

A huy, c'est un peu la campagne 
aux portes de Dijon. Une 
commune de 1 200 âmes 
avec ses deux bistrots, son 
élevage de chèvres, sa su-
perbe salle polyvalente ré-

cemment construite... La commune au nord 
de Dijon qui a su conserver son esprit village 

pourrait reprendre à son 
compte la célèbre pub 
des Galeries Lafayette de 
l’époque : il s’y passe tou-
jours quelque chose. Et le 
maire, Dominique Grim-
pret, l’avait clairement 
exprimé lors de la pré-
sentation de ses vœux à 
la population en janvier 
dernier  : «  Je me réjouis 
de la renaissance de la 
commune d’Ahuy. 2019 
sera l’année de la récolte 
des fruits des nombreux 
projets initiés en 2014  : 
ouverture d’une classe, 
création d’un cœur de 
village avec commerces 

et services à la population, renouveau des 
associations... Services et aménagements 
qui permettent aux habitants de se croiser, 
d’échanger, de ne pas vivre dans  une cité dor-
toir mais un village vivant. »
Et le plus bel exemple pour faciliter plus en-
core le lien social, c’est cette idée d’implan-
ter un marché qui trouvera sa place dans cet 
écrin que constitue désormais la place Coeur 
de Village. « Ce n’est pas le tout de faire une 
place, si belle soit elle, il faut la faire vivre. 
L’idée, c’est d’y organiser des manifestations. 
Et la première d’entre elles ce sera un marché 
qu’on organisera le vendredi 24 mai, à partir 
de 16 h 30 » explique Dominique Grimpret 
qui s’empresse de préciser que cette manifes-
tation aura valeur de test « car rien ne nous 
empêche, si ça fonctionne, de lui trouver un 

rythme hebdomadaire, bimensuel ou bien 
mensuel. C’est notre souhait et nous sommes 
ouverts à toutes les propositions que nous 
ferons les commerçants et les artisans. Le but 
du jeu, vous l’avez bien compris, c’est que ma-
gnifique espace soit un véritable lieu de vie ». 
Quelques bancs ont été installés et, dès qu’il 
fait beau, ils sont occupés. Voilà aussi un signe 
encourageant. D’ici peu, la place verra s’ou-
vrir un restaurant et la bibliothèque munici-
pale en rez de chaussée du troisième et der-
nier bâtiment. 
Un autre événement est programmé sur 
cette place Coeur de Village  : son inaugura-
tion, le 21 juin, jour de la fête de la musique. 
Encore une jolie note pour la municipalité !

Pierre Solainjeu

COMMERCES

Ahuy : 
Place... 
au marché !

Dominique Grimpret, maire d’Ahuy, et la 1ere adjointe, Odile Goizet-Dumont, devant la place Coeur de Village qui accueillera, le 
vendredi 24 mai prochain, le premier marché de la commune

Dominique Grimpret : « Créer un véritable coeur de village et lui redonner vie »

Emploi sur la Métropole : 
tous les secteurs ont gagné des postes
François-André Allaert, le président de Dijon 
Métropole Développement, peut être satis-
fait  : ses prévisions sur l'emploi du secteur 
privé dans la métropole ont été confirmées 
par le directeur de l'URSSAF. Ce dernier a 
en effet profité du dernier conseil d'admi-
nistration pour souligner la belle dynamique 
sur le territoire de la Métropole de Dijon en 
2018. 

T ous les secteurs ont gagné des 
postes sur l'année dernière. Et 
les résultats situent Dijon  situe 
largement au dessus de la région 
et de bon nombre de métro-
poles de France. Voilà qui aurait  

tendance à démontrer à la fois l'efficacité des 
stratégies mises en place mais aussi le dyna-
misme des entrepreneurs. Et François-André 
Allaert d'exprimer sa satisfaction sur l'acti-
vité industrielle qui a permis de développer 
136 emplois sur 2018 grâce notamment à 
la belle progression du 4e trimestre avec 61 
postes alors que dans le même temps, au ni-
veau régional, ce secteur montre des signes 
de fragilité avec la perte de 722 emplois sur 
le dernier semestre. « Ce n'est pas toujours 
l'image qu'en ont les gens mais Dijon est 
une ville industrielle  » note François-André 
Allaert. « C'est un secteur qui pèse environ 
13 % sur l'emploi. C'est d'autant plus rassu-
rant que cela concerne des emplois qui ne 

sont pas toujours faciles à maintenir. Et puis 
il faut rompre avec l'image de l'industrie « fa-
çon Zola ». Ce sont des industries qui font 
appel à des technologies innovantes et donc 
des emplois souvent très qualifiés avec des 
salaires attractifs ». 
Dans le secteur des services, les activités juri-
diques et de conseils (+ 102 emplois), les acti-
vités informatiques (+ 56) et le transport-en-
treposage (+ 34) permettent d'obtenir de 
bons résultats au cours du dernier trimestre. 
Le commerce -effet Gilets jaunes- a montré 
des signes de fragilité sur la fin d'année. La 
construction, quant à elle, perd des emplois 
notamment dans l'activité du second œuvre 
dans les trois derniers mois de l'année 2018. 
Pourtant, cette activité a tout de même créé 
89 postes l'an passé.
Le dernier conseil d'administration a aussi été 
l'occasion de faire le bilan des actions menées 
au cours de l'année dernière et la présenta-
tion des nouveaux outils de communication 
élaborés avec le service de l'attractivité. Un 
film sur les différentes zones d'activités et 
trois plaquettes pour promouvoir les fers de 
lance de la métropole sous la marque « Just 
Dijon » : une dédiée à l'agro-alimentaire, une 
autre au numérique et la dernière à la san-
té. « Cela n'est évidemment pas exclusif mais 
présente l'avantage de tirer l'ensemble des 
autres secteurs d'activités  » précise Fran-
çois-André Allaert qui s'inquiète toutefois des 

nombreux secteurs qui peinent à recruter  : 
les métiers de la restauration dans une ville 
où le tourisme continue de croître, les mé-
tiers du bâtiment, les métiers commerciaux, 
les métiers du numérique... « Mon inquiétude 
se porte sur le capital humain qui fait la ri-

chesse de l'entreprise. Il ne faut pas baisser 
la garde. La croissance est une chose extrê-
mement positive mais il faut être capable de 
l'alimenter » a précisé le président de Dijon 
Métropole Développement. 

Pierre Solainjeu

François-André Allaert : « La croissance est une chose extrêmement positive mais il faut être capable 
de l'alimenter »

•	 Brin d'Ortie
•	 Les Créé'Natures  

du Grenier de Mâlain
•	 La Chèvrerie d'Ahuy
•	 Les P'tits plats de Céline
•	 Bijoux artisanaux Sandrine 

Chabaud
•	  Arômes et Vins & Un
•	 Légumes Desmurs
•	 La réserve Bio
•	 Même pas malle
•	 LM Chardon – créatrice à partir 

de papiers de récupération
•	 Aux Biscuits Contés
•	 Héliciculteur Livera
•	 Confitures bio
•	 Les Abeilles de la Vallée de la Tille

•	 Boucherie Roux 
    buchettes apéro et saucissons
•	 David et Aurore Chaudot 
    boucher-traiteur
•	 François Blot 
    boucher-charcutier
•	 Wine Truck
•	 Donkey Shop  

cosmétiques au lait d’ânesse
•	 Plantes aromatiques et sauvages
•	 Crêpes salées et sucrées,
    confitures, fromage
•	 Emeric Buisson, traiteur, 
    bocaux sucrés / salés
•	 Brasserie Burgonde
•	 Bar ambulant
•	 Brasserie Hop-Art

Ils ont déjà  
répondu présents

Un orgue de barbarie apportera une 
touche musicale. Et comme tout bon 
marché qui se respecte, il y aura un 
grand jeu avec tirage au sort d’un 
panier garni. Les anciens d’Ahuy ne 
nous contrediront pas  : c’est bien 
dans les vieux pots qu’on fait la meil-
leure soupe !
Il est encore possible de réserver un 
emplacement. Renseignements au 
03 80 23 80 99 ou par mail  : mai-
rie-ahuy@orange.fr
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SANTÉ

Une belle opportunité d'évoquer 
le centre Georges-François Leclerc

Le professeur Charles Coutant et Patrice Tapie

Un Club et une affluence des grands soirs 
pour Bourgogne Opportunités, le 25 avril 
dernier dans les salons de l’Hôtel Mercure 
à Dijon. Sous la houlette de Patrice Tapie 
et de Maître Patricia Treffot, présidente de 
l’association, c’est le Directeur Général du 
Centre Georges François Leclerc, le Profes-
seur Charles Coutant, qui est venu présenter 
et valoriser l’action de son institution.

D evant un parterre de 80 per-
sonnes attentives et capti-
vées par ses propos, l’invité 
d’honneur, avec toute la foi 
et la conviction qui le carac-
térisent, a passé en revue 

les problématiques actuelles de santé, et les 
éléments de sa stratégie en matière de re-
cherche et de ressources humaines.
La politique d’investissement du Centre 
Georges-François Leclerc s’exprime en l’ins-
tant par un budget de 35 millions d’euros, dé-
diés à la construction d’un nouveau bâtiment 
de 6 000 mètres carrés, et de 36 chambres. 
Six à huit chambres-appartements destinés à 
accueillir, dans les meilleures conditions, les 
familles des patients sont aussi programmées. 
Tout comme un pôle autour des soins sup-
port visant à regrouper sur un même lieu 
l’ensemble des spécialités… Les travaux de-
vraient débuter à l’automne. Une politique 
ambitieuse, empreinte d’humanisme et de vo-
lonté d’équité au niveau de la prise en charge 
des patients, et de l’administration des soins 
prodigués.
Face à un large public composé de chefs 

d’entreprises, de professionnels de santé, de 
professions libérales, de quelques élus, et de 
simples citoyens, le Professeur Coutant a fait 
parler son coeur, et s’est félicité de l’engage-
ment et de la compétence de ses équipes. 
L’assemblée présente, lui renvoyant en écho, 
à travers d’innombrables questions, tout son 
intérêt pour le thème proposé : «  Huma-
nisme et Prise en charge des Patients ».
Une preuve de plus, pour Patrice Tapie, que 
«  la mise en relation entre les êtres, qu’elle 
soit d’ordre professionnel ou informatif, 
est indispensable dans notre société actuelle. 
Qu’elle cimente les rapports humains. »
Le prochain Club Bourgogne Opportunités 
aura lieu à la rentrée. Un rendez-vous que 
nous ne manquerons pas d'annoncer dans 
nos colonnes.

Pierre Solainjeu

Le CGFL en chiffres
Le Centre Georges-François Leclerc 
compte 835 salariés – dont 128 médecins 
et 85 personnes dédiées à la recherche 
–, un nombre qui a doublé sur ces 10 
dernières années. Et il a accueilli 22 729 
patients en 2018, dont 6 494 nouveaux. 
Son budget 2018 était de 95 M€ (dont 
10 M€ consacrés à la recherche), Aalors 
qu’il n’était que de 74 M€ cinq ans plus 
tôt). Il fut le 3e centre français à propo-
ser un TEP-TDM numérique (cela permet 
d’obtenir des images plus précises tout en 
garantissant davantage de sécurité ainsi 
qu’un meilleur confort au patient) 

 

VotreArgent
Athénis Conseils

Donner, c’est bien, mais contrôler, 
c’est encore mieux !

par Jacques Cleren

j.cleren@athenis-conseils.com

Consulter 
votre Coach Patrimonial 

Des solutions

Investir en Bourse 

Législation     Fiscalité

Investir en SICAV

Vouloir transmettre à ses proches, c'est bien mais on peut aussi craindre une mauvaise 
utilisation de ces sommes, une dilapidation trop rapide ou une appropriation par un tiers. 
La solution peut passer par la mise en place d’un pacte adjoint. De quoi s’agit il ?

Le législateur exige, par principe, qu’une donation se fasse devant notaire. Il sera possible 
d’y inclure certaines clauses pour bien l’encadrer. Elles seront rédigées par le notaire et 
insérées directement dans l’acte . 
L’exception : le don manuel. Le don manuel constitue bien une transmission comme une 
donation classique. Cette acte est concrétisé par exemple par un virement bancaire ou 
le changement de titulaire d’un compte titres. 
Le don manuel ne pourra porter sur un bien immobilier. Il est nécessaire d’avoir recours 
au notaire pour un tel acte. 

Le pacte adjoint et ses clauses particulières 
Un don manuel peut comporter toutes les stipulations accessoires à une donation no-
tariée. La formalisation de ces clauses passe alors par la mise en place d’un pacte adjoint. 
Rédigé par acte sous seing privé, il s’agit d’une convention établie entre le donateur (ce-
lui qui donne ) et le donataire (celui qui reçoit). Il n’est donc pas obligatoire de le faire 
rédiger par un notaire. 
Ainsi, le pacte adjoint pourra permettre : 
- De formaliser une obligation de réemploi de fonds transmis.
- De formaliser un blocage de fonds jusqu’à que le donataire atteigne un âge déterminé. 
- De soustraire des fonds transmis à un mineur de leur gestion par ses représentants 
légaux. Cette possibilité permet de privilégier lorsque celui qui donne veut écarter l’un 
ou l’autre des parents du donataire de la jouissance du bien transmis. 
- De prévoir d’éventuelles clause de retour conventionnel au profit au profit du donateur 
en cas de pré-décès du donateur sans descendance.
Le pacte sera signé par les deux parties : donateur et donataire. 
Si le donataire est mineur seuls les représentants légaux sont en principe susceptibles 
de pouvoir les représenter. Cette solution permet de bien maitriser les conditions de la 
donation et ainsi éviter que les sommes puissent être utilisées à des fins autres que celles 
désignées à l’origine.  
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1, Place de l’Europe
BP 96717

21067 DIJON CEDEX
Tél. 03 80 78 79 79
Fax 03 80 71 15 77

office.massipetassocies@notaires.fr
GISSEY-SUR-OUCHE

Villa 470 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

CENTRE VILLE PIÉTON
Villa 470 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON SUD
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON SUD
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON CENTRE
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

Sécuriser
Accompagner
Guider

DIJON
Appartement de type 
3 dans belle résidence 
de 1999, proche place 
WILSON, comprenant 
entrée, séjour sur ter-
rasse, cuisine aména-
gée et équipée,  arrière 
cuisine, dégagement, 
deux chambres, salle 
de bains.
Cave
parking en sous-sol
Décoration
PRIX : 194 000 €  
Honoraires  
vendeur inclus
DPE : C
Ges : D

DIJON
Appartement de type 
1 avec garage fermé, 
secteur bas jouvence- 
Ecole de commerces, 
comprenant :
entrée, pièce de vie 
avec rangements, cui-
sine aménagée, salle 
d'eau.
Grenier , cave et ga-
rage fermé
PRIX : 81 000 €
Prix hni à charge 
du vendeur
DPE : E
Ges : E

DIJON
Appartement T3, 

comprenant entrée, 
séjour-salle à manger 

sur loggia fermée, 
cuisine aménagée, 

deux chambres, 
salle de bains.

Cave
Grenier

Garage fermé
PRIX :106 000 €

Prix hni à charge 
acquéreur

DPE : D

SECTEUR NORD 
DIJON

Maison de village 
rénovée avec respect 

de son authenticité, 
sur environ 516m² de 

terrain, entrée, cuisine 
spacieuse aménagée 
avec cellier attenant ; 

vaste salon-salle à man-
ger avec cheminée; 

buanderie; salle d'eau; 
chambre parentale 

avec dressing; 3 autres 
chambres, rangements, 
salle de bains; garage.
Greniers pouvant être 

aménagés
PRIX : 265 000€€ 

Prix hni charge vendeur
DPE : D
GES : E

Tél : 03 80 78 79 94

LA CHRONIQUE DE MALVINALA BONNE NOTE

1830 : une année révolutionnaire Les mots de tous les jours
Les mots de tous les jours

Les mots de tous les jours

Les mots de tous les jours

LES MOTS DE TOUS LES JOURS

Les mots de tous les jours Les mots 
de tous les jours

Par Alain Bardol

La Symphonie fantastique de Berlioz sera in-
terprétée le samedi 1er juin 2019 à 20H, à 
l’Auditorium de Dijon.

1 830 est une année riche en boulever-
sements politiques et artistiques. Le 
25 février 1830, la première d’Her-
nani, pièce de Victor Hugo, cristal-
lise l’opposition entre les 
« classiques », partisans du 

respect des règles traditionnelles du 
théâtre, et les « romantiques » menés 
par Hugo, qui veulent les remettre 
en question. Le Théâtre-Français, 
où a lieu la création, voit donc s’af-
fronter les deux parties lors d’une 
célèbre querelle qui prit le nom de 
la pièce d’Hugo : la Bataille d’Hernani 
symbolise le renouveau du théâtre 
français par l’avènement du drame 
romantique, et annonce de façon 
sous-jacente l’opposition politique 
qui approche.
En effet, à Paris, les trois journées 
de révolution dites les « Trois Glo-
rieuses  » font tomber la seconde 
Restauration de Charles X, roi de 
France, qui laisse place à la mo-
narchie de Juillet de Louis-Philippe 
Ier, roi des Français.
1830 est également l’année de créa-
tion de la Symphonie fantastique op. 
14 de Berlioz, qui, à l’instar d’Hernani 
pour le théâtre, fait entrer la mu-
sique symphonique française dans 
le romantisme musical. La principale 
nouveauté, outre l’originalité de l’or-
chestration, réside dans le caractère 
autobiographique de l’œuvre : la re-

lation amoureuse tumultueuse et fantasmée de 
Berlioz pour la jeune actrice irlandaise Harriet 
Smithson en constitue le programme, que Ber-
lioz dévoile à la presse quelque temps avant 
la création et qu’il distribue au public. Il s’agit 
alors d’un cas unique dans l’histoire de la mu-
sique.

Un manifeste 
du romantisme musical
L’idée de la Symphonie fantastique naît du coup 
de foudre d’Hector Berlioz pour Harriet 
Smithson en 1827, lorsqu’il la découvre dans 
les rôles d’Ophélie et de Juliette de Shakes-
peare. La partition est tout à la fois une décla-
ration d’amour pour une femme qu’il n’a pas 
encore rencontrée et un témoignage particu-
lièrement narcissique et exhibitionniste dans 
lequel le compositeur se met en scène.
Cette symphonie ouvre la voie à la musique 
à programme, comme le seront les poèmes 
symphoniques de Franz Liszt. Car au-delà de 
l’aspect autobiographique de l’œuvre, Berlioz 
puise son inspiration dans le Faust de Goethe, 
découvert récemment dans la traduction de 
Gérard de Nerval, mais aussi dans les Confes-
sions d’un mangeur d’opium anglais de Thomas 
de Quincey.
Musicalement, la Symphonie fantastique innove 
par son effectif orchestral considérable, qui 
nécessite par exemple au moins 15 premiers 
violons, 15 seconds, 10 altos, 11 violoncelles 
et 9 contrebasses ! Berlioz révolutionne l’or-
chestre par ses proportions mais également 
par les alliages originaux d’instruments, qu’il 
théorisera dans son Traité d’instrumentation et 
d’orchestration modernes de 1844.
Berlioz innove également dans la forme et la 
structure de sa symphonie, par l’utilisation de 
son «  idée fixe  », un thème conducteur re-
présentant la femme aimée, que l’on retrouve 

plus ou moins 
modifié à mesure 
de l’évolution 
psychologique 
du héros, dans 
chacun des cinq 
mouvements.
Dans le cadre d’un projet qui réunit autour 
des musiciens de l’Orchestre Dijon Bourgogne 
les étudiants de l’ESM de Dijon et de la Mu-
sikhochschule de Mayence, une œuvre parmi 
les plus visionnaires du XIXème siècle, la Sym-
phonie fantastique de Berlioz sera interprétée 
le samedi 1er juin 2019 à 20H, à l’Auditorium 
de Dijon.
Le traitement expressif de l'orchestre est 
sans précédent. La musique exprime alterna-
tivement la beauté (au début), l'élégance (de la 
scène de bal), le pastoral (les champs), les té-
nèbres (l'échafaud), le démoniaque (le sabbat) ; 
une révolution dans l'art de l'orchestration  : 
les anciens recherchaient une musique claire 
et distincte et utilisaient pour cela la sonorité 
native des instruments, mais Berlioz ordonnait 
à l'orchestre de murmurer, de chanter, de crier 
et même de hurler. 
Par son écriture novatrice, le choix des ins-
truments, l'originalité de leurs utilisations, 
l'invention de leurs combinaisons et l'audace 
des effets, la Symphonie fantastique, composée 
six ans seulement après la 9e  symphonie de 
Beethoven, fait du jeune Berlioz (il n'avait que 
vingt-sept ans) l'un des premiers maîtres de 
l'orchestration de la musique classique. 

Hector Berlioz occupe une place exceptionnelle dans l’histoire de la musique. Très en avance sur son 
temps, il fut l’un des plus originaux parmi les grands compositeurs, mais en même temps un innovateur 
dans l’exécution musicale, et un écrivain et critique dont l’œuvre littéraire ne le cède aucunement en im-
portance à son œuvre musical

Un ami m’a offert un livre, La Perfidie Ordi-
naire des Petites Phrases de Philippe Delerm. 

C ela m’a conduit à vous 
faire part , à mon tour de 
mon amusement concer-
nant ces phrases toutes 
faites que l’on entend tous 
les jours et qui ne veulent 

finalement pas dire grand chose. 
Voici un florilège : 

« Avez vous eu beau temps ? »... : Pre-
mièrement tout le monde s’en fout, et deu-
xièmement, vous oserez à peine dire qu’il a 
plu tout le temps à Perros-Guirec, ce qui vous 
a obligé à passer votre temps dans une lo-
cation modeste ou à squatter au bistrot du 
coin en regardant tomber la pluie que le vent 
ne chasse pas quoi qu’en disent les locaux. Si 
vous êtes de mauvaise humeur vous pouvez 
toujours signaler à votre interlocuteur que 
vous supposez qu’il regarde la météo avant ou 
après « le 20 h », et qu’il sait aussi bien que 
vous que la Bretagne à cette saison, c’est pas 
St Tropez. 
« Je le lis chez ma coiffeuse » : C’est 

amusant comme nous avons du mal à avouer 
que nous nous jetons sur Bla-bla ou La vie 
rêvée des grands de ce monde lorsque nous 
sommes chez notre coiffeuse. Lire le « Canard 
Déchainé » c’est être rebelle et se tenir infor-
mé , mais avouer lire les magazines ci dessus 
nommés c’est être frivole, voire décérébrée. 
N’aurions-nous pas le droit d’être bête le 
temps d’un shampoing ? 
Pourtant quoi de plus normal ? C’est notre 
part de rêve que de voir Celine Dion dans 
sa cuisine, maquillée comme pour son show 
à Las Vegas et faisant semblant de faire des 
crêpes. Nous souffrons avec Sylvie de voir les 
millions de son ex lui passer sous le nez, nous 
lisons la vie édifiante du dernier chanteur 
kleenex, nous commentons et prenons parti 
pour ou contre la veuve noire Laetitia « qui 
a failli quitter Johnny » et qui dans le numéro 
suivant fait son comeback blonde et solaire 
avec ses filles sur la plage de Malibu sous le 
titre cette fois bienveillant « Elle a réussi à 
surmonter son deuil grâce à ses filles ». 
Il y avait en 1995 une chanson de Marie-Paule 
Belle qui s’appelait Je veux pleurer comme 
Soraya, qui suggérait déjà que s’intéresser 
aux gros chagrins des peoples, c’est une fa-
çon d’évacuer les nôtres... Et oui, nos peines 

à nous sont sans mystère, on pleure parfois 
dans la soupe et pas toujours dans la soie, 
alors on participe aux larmes que l’on prend 
en photo, au chagrin d’une princesse qui a 
égaré les girandoles qui avaient échappé à 
1789, aux turpitudes des uns et des autres en 
pensant que finalement ils sont bien un peu 
comme nous… mais pas vraiment. 
« Tais-toi tu vas dire des bêtises » : 
C’est souvent la phrase du mal dominant 
lorsque la femelle blonde tente d’émettre un 
avis. Et alors ? Et si j’ai envie de dire des bê-
tises ? J’assume mes bêtises haut et fort , si 
mes mots sont gênants personne n’est obligé 
de les prendre à son compte. 
« C’est un petit vin de propriétaire » : 
Version nouvelle du « Ma petite couturière 
qui recopie si bien les vestes Chanel » du 
temps ou il y avait encore des couturières en 
chambre. Sauf que « le petit vin de proprié-
taire » fait toujours ma joie, encore mieux si 
on vous dit qu’on connait le vigneron depuis 
la maternelle comme si c’était une garantie. 
A chercher dans une piquette « des notes de 
fruits rouge » pendant tout le diner pour finir 
par entendre « que ça vaut bien un meursault 
» me donne envie de réclamer un coca juste 
pour voir la tête des connaisseurs. 

« Tiens, rends toi utile »  :  Il y a dans 
cette phrase anodine, une rare violence. Pour-
quoi ? Que l’on se rende « utile » dans la 
cuisine de sa mère pourquoi pas, mais déjà je 
trouve qu’être dans la case « utilitaire » c’est 
vexant. On est suffisamment bien élevée pour 
proposer ses services chez des copains avant 
qu’on ne vous le demande , mais lors d’un di-
ner privé , je ne vois pas pourquoi on devrait 
ravager son vernis tout frais posé et tacher 
sa petite robe noire en tartinant le foie gras 
ou la tapenade. Si la maitresse de maison est, 
elle aussi, bien élevée, elle devrait se passer de 
votre aide. On peut être « utile » et « mala-
droite » ce qui fait qu’on ne vous demandera 
plus rien...
La liste n’est pas close, « pour être tout a fait 
honnête » et « j’dis ça j’dis rien » sont des pé-
pites. Je vous laisse y penser pour vous amuser. 
NB : Pour les moins de vingt ans, de trente ans 
et de quarante ans ..... Soraya Esfandiari Bakh-
tiari (1932-2001) surnommée « La Princesse 
aux yeux tristes » a défrayé la chronique des 
journaux people dans les années 50/60 avec 
ses chagrins grandioses de seconde épouse 
répudiée du dernier Shah d’Iran. 
Et c’est pour ça que je t’aime Malvina. 
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Horizontalement
1- Obsession. 
2- Enflammant la gorge. 
3- On lui attribue une influence maléfique. Début de service. 
4- Jurer de façon peu solennelle. 
5- Ficelle de grosseur variable. Roi d’Israël. 
6- S’est changé en colère au fil du temps. Le père des arabes. 
7- Capitale pour Fellini. 
8- Travaux en cours. Un nom qui nous colle à la peau. 
9- Ni trois, ni deux, ni même un seul… Note. 
10- Actuellement sans emploi. 
11- Jouit d’une drôle de situation. Le saké du Nouvel An. 
12- Distendent.

Verticalement
1- S’intéresser à son domaine nous oblige à en faire le tour. 
2- On s’accroche à son tablier dans les mâchons. Donne des consignes. 
3- Faire un voyage qui nous mènera Dieu sait où (deux mots). Provoque des réactions épider-
miques. 
4- Il comprend le breton. Une indication pour le mélomane. 
5- Témoigne d’un retentissant fiasco. Un modèle de maison de Schtroumpfs. 
6- Maigre pitance d’une vie de chien. A donc de nouveau les cartes en mains. Possessif. 
7- Pas à toi. Evêque de Coutances. Commune de la Drôme. 
8- Pas assez polie pour être au net.
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Retrouvez les solutions dans le prochain numéro.

SolutionS du N° 127 
Horizontal : 1- Observât. 2- Brume. Mu. 3- Laponie. 4- Impies. 5- Gels. Ope. 
6- Ere. Pleu. 7- Echa. 8- MM. Raton. 9- Mômes. Le. 10- En-éveil. 11- Noué. Vin. 
12- Titrage.
Vertical : 1- Obligeamment. 2- Bramer. Monoï. 3- Suppléé. Meut. 4- Emois. Cre-
ver. 5- Rêne. Phase. 6- Isolat. IVG. 7- Ame. Pé. Ollie. 8- Tu. Beugne.

COUPS DE COEUR

de Faustine

Ma chérie
de Laurence Peyrin 
(Calmann-Lévy)

1 963, Gloria quitte son mari pour G.G, magnat de 
l’immobilier. Elle va vivre à ses crochets pendant 
10 ans espérant qu’il quitte sa femme et l’épouse 
mais, au lieu de cela, il est arrêté pour escro-
querie. A 30 ans elle est contrainte de rentrer 
chez ses parents. Dans le bus qui l’y conduit, 

elle va sceller son destin en acceptant que Marcus, un 
homme noir, prenne place à côté d’elle. Nous sommes 
dans les années 60, la ségrégation est encore très pré-
sente ! Dans ce très beau roman historique, c’est tout 
un monde en mouvement qui nous est donné à voir sur 
une époque pas si lointaine que ça...

Les plantes nous 
montrent la voie

C’EST À LIRE

22 Rue des Forges, 21000 Dijon
03 80 44 12 55

Dans  L’Intelligence des plantes, best-seller 
traduit dans 21 langues, Stefano Mancuso, 
fondateur de la neurobiologie végétale, ap-
portait la preuve de la capacité des plantes 
à comprendre, à réagir et à s’adapter à leur 
environnement.   Dans  La Révolution des 
plantes, il va plus loin en révélant leur stu-
péfiante faculté à innover, à se souvenir et à 
apprendre, offrant des solutions inespérées 
aux problèmes écologiques 
et technologiques contempo-
rains. 

L e directeur du 
Laboratoire In-
ternational de 
n e u r o b i o l o -
gie végétale de 
l'Université de 

Florence n'a pas son pareil 
pour raconter des histoires 
de plantes extraordinaires. 
On pense avant lui au talent 
incomparable du regretté 
Jean-Marie Pelt qui avait dé-
friché avec bonheur et intel-
ligence un terrain largement 
ensemencé aujourd'hui par les 
époustouflantes démonstra-
tions biomimétiques de Stefano Mancuso.
L'auteur étudie les stratégies fascinantes et 
méconnues que les plantes, dont le mode de 
vie est 100 % sédentaire, développent pour 
survivre sans bouger. A ceux qui lui opposent 
que les végétaux se contentent de «  végé-
ter »,   Mancuso démontre « qu'ils nous sont 
bien supérieurs, capables qu'ils sont de respi-
rer sans poumon, de se nourrir sans bouche 
ni estomac, de se tenir debout sans squelette 
et parfois de repousser après avoir été ampu-
tés de 95 % de leur organisme ». 
Conscient qu'il bouscule des préjugés forte-
ment enracinés, Mancuso place sa démarche 
scientifique sous l'ombre tutélaire et le por-

trait de Darwin (affiché dans son bureau), le-
quel fut l'auteur de nombreux ouvrages sur 
les plantes et leur « intelligence ».
Il y a dix ans, il était l'un des premiers scien-
tifiques à mettre en évidence des poten-
tiels d'action, similaires à ceux produits par 
notre cerveau, spontanément produits par 
les plantes. Il y a cinq ans il fonde une start-
up ayant pour but de créer des technologies 

inspirées des plantes et met au 
point une serre flottante au-
tonome : la Jellyfish Barge.
La  Révolution des plantes  a 
commencé : en s’inspirant des 
plantes, les hommes pour-
raient construire leur futur. 
Dans ce livre fascinant qui ex-
plore le monde végétal pour 
inventer l’avenir de l’humanité, 
l'auteur nous démontre que le 
règne végétal détient les clefs 
de nombres de nos problèmes 
actuels.
Il est fondé sur un mode de 
fonctionnement totalement 
« décentralisé », ses fonctions 
vitales, toutes aussi sophisti-
quées que les nôtres, étant dis-
tribuées hors de tout modèle 

hiérarchique, du bout des racines au sommet 
des branches. En vertu de quoi les végétaux 
sont beaucoup plus résistants et résilients 
que nous, animaux, dont les organes spéciali-
sés sont autant de talons d'Achille.
De quoi faire germer en nous le désir de s'y 
intéresser, l'envie de les imiter et la volonté 
de les protéger.

Pierre. P. Suter

La révolution des plantes
Stefano Mancuso
Albin Michel -240 pages 
19 euros

Par Raphaël Moretto
LE GRAND 
N’IMPORTE QUOI
Série française de Cathy Verney avec Romain Duris,
 Céline Sallette, Laurent Lucas, Flora Fischbach, Philippe Rebbot 
et Florence Thomassin

C’est
dans

l’Erre

Les films et les séries 
que j’adore adorer… 

ou abhorrer…

Maman, 
j’ai raté l’avion !

RAPHAËL À VU

Les raisons de ma colère, les motifs de vouer 
le film susdit aux gémonies sont multiples. 
Mais avant de poursuivre, et pour étancher 
la soif générale de culture, je précise que 
les gémonies sont des monstres hollywoo-
diens entre faune visqueuse de l’espace et 
Gilets Jaunes du Middle West (Allez-y, dans 
le Middle West, vous verrez, c’est gratiné !)
La première raison pour détester Maman, 
j’ai raté l’avion ! , c’est que ce métrage à des-
tination des familles (Beurk ! « Familles, je 
vous hais ! » a déclaré Gide qui disait beau-
coup de conneries, mais pas que…) est pré-
cisément devenu le prototype, le paradigme, 
souvent imité, jamais égalé, du film d’aven-
tures puériles, formaté pour la chaîne Gulli 
et les sorties au ciné avec mamy. Le scéna-
riste a créé et/ou porté à sa perfection un 
canevas idéal qui sera repris un nombre in-
calculable de fois, ne serait-ce d’ailleurs que par la compagnie de production 
qui a sorti au moins trois suites de l’abominable pellicule : Maman, j’ai encore 
raté l’avion ; Maman, je m’occupe des méchants ; Maman, je suis seul contre 
tous… Rien qu’en lisant les titres, on mesure à quel point, le renouvellement 
et l’imagination sont ici au pouvoir.
Il est vrai que le synopsis est d’une simplicité tellement biblique qu’on peut le 
décliner à l’infini : un gnard à la fois hyper-mignon et insupportable sert un peu 
de souffre-douleur à sa famille. Pourtant, comme il est aussi astucieux, imagi-
natif, créatif, inventif (toutes qualités hautement appréciées des pions à la tête 
farcie de théories pédagogiques fumeuses), il sauve la mise à ladite famille qui 
lui en est à peine reconnaissante.
Il est vrai (autre raison de détester Home Alone – c’est le titre en anglais) qu’il 
semble difficile d’éprouver la moindre reconnaissance pour Macaulay Culkin 
qui incarne en l’occurrence le jeune héros, prénommé Kevin par-dessus le 
marché. En 1990, date de sortie du film, ce lardon de 25 kilos tout mouillé, 
à l’origine petit rat à l’Opéra de New York, était considéré comme un des 
acteurs les plus rentables d’Hollywood. Il était très pote avec Michael Jackson, 
notamment au cours de goûters délirants où les deux complices accumulaient 
les couillonnades sous des avalanches de chocolats, de viennoiseries et de 
pop-corn. Aujourd’hui, on n’entend plus parler de Macaulay Culkin  ; on sait 
seulement que ses gentils parents lui ont piqué, en toute légalité, le pognon de 
dingue qu’il avait gagné enfant – ce qui correspond bien à l’admirable logique 
du libéralisme et du droit américain. Il serait quand même scandaleux que l’on 
protège les mineurs de l’exploitation, que l’on défende les faibles et qu’un stu-
pide souci de justice entrave la marche glorieuse de l’économie !
Et ce, d’autant plus que Macaulay Culkin est véritablement exaspérant. Ses 
capacités grimacières sont à la hauteur d’un Jim Carrey d’école élémentaire. Il 
agrandit des yeux exorbités, il vibrionne dans les fauteuils, il cabriole sur son 
lit, il remue les oreilles, il parcourt la maison en agitant frénétiquement les bras, 
il fait de la luge dans les escaliers, il hurle en ouvrant une bouche plus grande 
qu’une benne à ordures, il semble vraiment atteint du syndrome du twist in-
fernal.
L’intrigue ? Oh, je crois que tout le monde la connaît. Les nanars les plus abou-
tis marquent souvent les mémoires et l’histoire universelle … de la nullité. Je 
résume néanmoins car je suis consciencieux : pour la Noël, la famille (Beurk !) 
McCallister quitte sa belle villa de Chicago afin de passer les vacances à Paris. 
Dans l’affolement du départ, ils oublient leur benjamin, Kevin, qui se retrouve 
seul dans la vaste demeure, menacée par deux cambrioleurs bas de gamme et 
de plafond. Mais le môme est fortiche, il va tendre piège sur piège aux deux 
nuisibles nigauds qui subiront chute sur chute, brûlures, écrasement, tir de 
petits plombs dans les burnes, projection de fer à repasser en pleine poire, and 
so on…, jusqu’à ce que la police vienne les arrêter.
En somme, tout cela aurait pu donner un film sadomaso plutôt marrant. Mais 
on n’allait pas affubler un marmouset de cuir et de latex. Même Macaulay Culk-
in ne méritait pas ça. Et l’on aurait pu choquer jusqu’à Michael Jackson.

Références : Maman, j’ai raté l’avion ! (Home Alone), USA, 1990
Réalisateur : Chris Columbus
Edité en DVD chez Twentieth Century Fox Home Entertainment, dans le coffret 
contenant l’intégrale des quatre films (Home Alone 1,2,3,4). La tétralogie (!) entière 
est vendue sur Internet pour 13 € – petits veinards !

« Décalé. Il paraît que je le suis. Il 
est certain que je ne suis calé en 
rien. » Après soixante ans à pro-
mener sa haute silhouette devant 
les caméras ou sur les planches, 
Jean-Pierre Marielle a mis un point 

final à sa tournée des GRANDS DUCS (« ça rime avec 
trouducs  » plaisantait Patrice Leconte). Dans son 
livre autobiographique LE GRAND N’IMPORTE QUOI, 
ce natif de Dijon se confiait pour la première fois : 
une balade au cœur de son intimité, où l’on croisait 
les copains de toujours, Belmondo, Rochefort, Bedos 
et les autres ;  les auteurs vénérés, Ionesco, Camus, 
Echenoz, Calet, mais aussi les jazzmen adorés. 
S'il demeure pour beaucoup le personnage cul-te et 

un rien grivois des GALETTES DE PONT-AVEN (1975) 
de Joël Seria, film distribué grâce à l’appui de son 
pote Bébel, il est tout autant l’austère Monsieur de 
Sainte-Colombe de TOUS LES MATINS DU MONDE 
(1991) d’Alain Corneau. Comédien d’exception, Ma-
rielle préféra les paradoxes aux évidences, aussi à 
l’aise dans la truculence, le burlesque, la fantaisie que 
dans la sobriété, la retenue et la profondeur. 
Dans LA PETITE LILI (2002) de Claude Miller d’après 
le dramaturge russe Anton Tchekhov, Marielle jouait 
Simon Marceaux. Le vieil homme s’endormait dans 
la nature bretonne, trouvant à son réveil le mot sui-
vant  : « On t’a laissé dormir, tu avais l’air heureux. » 
Le compagnon de Saint-Germain-des-Prés de la 
bande du Conservatoire s’est endormi définitive-
ment à l’âge de 87 ans, quelques 130 films après 
TOUS PEUVENT ME TUER (1957) d’Henri Decoin, 
polar classique mais un rien tordu, à la distribution 
aujourd’hui prestigieuse.
Chacun voudra y aller de sa scène ou de sa réplique 
adulée, tant son cinéma est jalonné par des lignes 
de dialogues prononcées de façon si singulière et 
désabusée par cet immense comédien « mélan-co-
mique  », pour paraphraser son pote Guy Bedos. 
« L’humour est la politesse du désespoir », magistrale 
définition du réalisateur Chris Marker, qui va si bien 
à toute cette génération de comédiens, enfants puis 
adolescents pendant la seconde guerre mondiale.
J’ai personnellement un grand faible pour une scène 
de COUP DE TORCHON (1981) de Bertrand Taver-
nier. Jean-Pierre Marielle y tenait un double rôle, ce-
lui des jumeaux Le Péron, dont l’un des frères est 
contraint de chanter sous la menace de l’arme de 
Lucien Cordier (l’immense Philippe Noiret) avec son 
comparse Leonelli (Gérard Hernandez) le « O Ca-
talinetta bella tchi tchi » de Tino Rossi.  Les paroles 
de la chanson entonnées timidement puis à tue-tête : 

« Tu n’as que seize ans et faut voir comme tu affoles déjà 
tous les hommes, est-ce ton œil si doux qui les mine ? Ou 
bien les rondeurs de ta poitrine qui les rend fous ? » vont 
comme un gant au personnage délicatement égril-
lard et baroque qui poursuivra ce Bourguignon très 
attaché à sa terre, tout au long de sa  carrière. 
Le mot « carrière » n’est peut-être pas ici le mieux 
choisi pour caractériser la filmographie de ce comé-
dien malicieux à l’air faussement désenchanté. Ma-
rielle n’était pas devenu acteur pour combler une 
blessure narcissique  : «  Au lycée Carnot, à Dijon, où 
j’étais pensionnaire, mon professeur de lettres, monsieur 
Jacques, m’a distribué un jour un rôle, allez savoir pour-
quoi. Il devait me trouver rigolo. C’est venu comme ça. 
Sur son conseil, je me suis d’abord présenté au Centre 

de la rue Blanche, à Paris, puis au Conservatoire d’arts 
dramatiques où j’ai été reçu. »
Dans les années soixante, Marielle joue aux côtés 
de ses potes du Conservatoire des seconds rôles 
truculents. Six films avec Jean-Paul Belmondo, dont 
WEEK-END A ZUUDCOOTE (1964) d’Henri Verneuil. 
Devenu populaire, JPM enchaine dans les années 
soixante-dix avec des comédies très différentes, 
comme SEX-SHOP (1972) de Claude Berri, LA VALISE 
(1973) de Georges Lautner, COMMENT REUSSIR 
QUAND ON EST CON ET PLEURNICHARD (1974) de 
Michel Audiard, CALMOS de Bertrand Blier, CAUSE 
TOUJOURS … TU M’INTERESSES (1979) d’Edouard 
Molinaro : il clôt cette décennie fructueuse avec sa 
camarade de promo, la surdouée, Annie Girardot. 
Ses rôles se font alors de plus en plus graves, son jeu 
inimitable, et Marielle tourne avec Tavernier, Berri, 
Heynemann, Sautet, Corneau, Claire Devers, Claude 
Miller, Jean-Pierre Jeunet. En 2013, dans l’une de ses 
dernières prestations au cinéma, il donne la réplique 
à Pierre Arditi (notre photo), Julie Ferrier et Audrey 
Fleurot dans LA FLEUR DE L’AGE : l’histoire d’un vieil-
lard dépendant, contraint d’aller habiter chez un fils 
un peu volage et une vraie réflexion sur la place de 
nos ainés dans la société. Le film, un peu convention-
nel, est sauvé par ses quatre interprètes grandioses. 
Et notre grand acteur, ici un rien cabot, est lui sauvé 
par son amour des femmes : « Je renais… Je revis… 
Oh nom de Dieu de bordel de merde… » ! Décidément, 
les mois d’avril sont meurtriers. 

LE GRAND N’IMPORTE QUOI 
de Jean-Pierre Marielle, 

aux éditions Calmann-Lévy.



UNE NOUVELLE SYNERGIE POUR LE BASKET À DIJON

Les deux clubs les plus anciens de notre ville, la JDA et le C.S.L Dijon, riches de valeurs spor-
tives et associatives viennent de décider de travailler ensemble sur un projet commun tout en 
gardant leur autonomie juridique mais unis pour l’Avenir !

Le Président de la JDA, Thierry DEGORCE et son bureau directeur ont entamé depuis plu-
sieurs mois des discussions avec un autre bastion du sport dijonnais, le Cercle Sportif Laïque 
Dijonnais et son équipe féminine, évoluant en Nationale 2.

Parce que l’union fait la force et que les désirs d’excellence de la section féminine du CSLD 
passent par une amélioration des moyens et une recherche permanente de la performance, les 
dirigeants du C.S.L Dijon ont accepté la main tendue et la proposition stratégique du groupe 
JDA.

Ce nouveau rapprochement entre ces deux clubs historiquement différents mais partageant 
l’ambition commune de développer aussi le basket féminin de haut niveau était la suite logique 
à donner à cette action.

C’est donc sous l’appellation sportive CSLD/JDA qu’évolueront les filles en Nationale 2 pour 
la saison 2019/2020 avec l’ambition portée par les 2 clubs de rejoindre les plus hauts échelons 
du basket féminin français.

Certains matches pourront d’ailleurs se délocaliser au Palais des Sports Jean-Michel Geoffroy, 
pour mettre sur le devant de la scène cette équipe et attirer de nouveaux supporters, parte-
naires et sponsors.

D’ailleurs, il se pourrait bien que le logo ISERBA soit présent sur les maillots de ces joueuses, 
pourquoi pas le vôtre ?

 

Ah oui et qui a dit qu’une bonne nouvelle arrivait seule…  Il se murmure, dans les dédales de la 
Cité des Ducs de Bourgogne, que le Bourgmestre verrait d’un bon œil la mise à disposition de 
quelques mètres carrés (33 000 en l’occurrence) pour loger cette Grande Famille… Il semble-
rait donc que le Zénith du Club ne soit plus qu’à quelques coups de sifflets, et que nous soyons 
bel et bien à un Carrefour de notre histoire, qui nous permettra encore un peu plus d’écrire en 
lettres d’Or la Grande Histoire du sport Dijonnais, Côte-d’Orien et Bourguignon…

D’ailleurs, cette nouvelle maison pourrait accueillir bien plus que vos héros du samedi soir : Elle 
pourrait devenir…VOTRE maison ! Que diriez-vous de lui donner VOTRE nom ?!
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Tarte à la roquette, menthe et citron

La pâte :
Travaillez les ingrédients de la pâte en ajoutant 4 cl d’eau, jusqu’à obtention 
d’une boule.
Réservez 1 heure au frais.

La garniture :
Lavez, égouttez la roquette.
Faites chauffer l’huile d’olive dans une sauteuse et ajoutez la roquette.
Salez, poivrez mélangez et retirez du feu.

Étalez la pâte et foncez un moule.
Précuisez 10 min th. 6 (180°).

Fouettez les œufs avec la ricotta et la crème.
Salez, poivrez, ajoutez une pincée de piment d’Espelette, la roquette, la menthe, 
un filet de citron et mélangez.
Versez la préparation sur le fond de tarte et remettez au four 25 min.

25 min 35 min

Pour 4 personnes :

La pâte :
•	 250 g de farine
•	 1 œuf
•	 Le zeste d’un 

citron bio
•	 3 cuillères à soupe 

d’huile d’olive
•	 2 pincées de pi-

ment d’Espelette
•	 Sel

La garniture
•	 500 g de roquette
•	 3 œufs
•	 150 g de ricotta
•	 15 cl de crème
•	 1 cuillère à soupe 

de menthe ciselée
•	 1 cuillère à soupe 

d’huile d’olive
•	 Piment d’Espelette
•	 1 filet de citron
•	 Sel, poivre

http://www.epicetoutlacuisinededany.fr

Novotel Dijon Route des Grands Crus
Un hôtel et une brasserie… millésimés
L’hôtel Novotel Dijon Route des Grands Crus a subi une véri-
table cure de jouvence ces 5 derniers mois. Et le résultat est 
à voir… pardon à déguster. Et pas seulement des yeux ! Ne 
manquez pas le bar à vins et à cocktails mais aussi et surtout 
la brasserie ouverte 7 jours sur 7 et de 11 h à 23 h ! Visite 
de cet établissement aux multiples facettes pour lequel 2019 
représente un grand millésime…

A déguster sans modération… telle est la for-
mule qui vient à l’esprit lorsque l’on découvre 
l’hôtel Novotel Dijon Route des Grands Crus 
après sa rénovation d’envergure. Au terme 
de 5 mois de travaux et d’un investissement 
conséquent, la seconde jeunesse conférée à 

l’établissement situé à Marsannay-la-Côte a tout pour séduire, 
et ce durablement.
Pour preuve, les commentaires dithyrambiques sur les réseaux 
sociaux des nombreux touristes qui choisissent d’y faire étape. 
Il faut dire que le directeur, Alain Coqueau, a mis les petits plats 
dans les grands : « Nous avons créé un nouveau concept afin 
que les personnes qui franchissent les portes aient véritable-
ment l’impression de rentrer en Bourgogne. Il s’agit de raconter 
une belle histoire ». Et pas seulement celle de la Cité des Ducs 
diffusée sur écran géant, où les visiteurs peuvent remonter le 
temps en découvrant la salle des Tombeaux du palais des Ducs 
mais également se projeter dans le musée des Beaux-Arts mé-
tamorphosé. Car Alain Coqueau a réussi la délicate alchimie 
entre tradition et modernité, qui trouvera, c’est certain, l’aval 
des touristes. Mais pas seulement… 
Dans la nouvelle salle de fitness, l’on a ainsi l’illusion de courir 
dans les vignes. Celles-ci sont virtuelles, pendant que d’autres, 
à l’extérieur, notamment autour de la piscine, sont bien réelles. 
Des espaces de détente et de coworking, au mobilier des plus 
contemporains, cohabitent avec une boutique de taille où les 
produits régionaux sont en vedettes américaines (pardon bour-
guignonnes). Des produits que l’on retrouve sur les menus ou à 
la carte du restaurant Les Climats-Brasserie Maison : citons, ain-
si, le Persillé de Marsannay, l’andouillette AAAAA à la moutarde 
de Dijon à l’ancienne ou encore la Pana cotta aux Anis de Fla-
vigny… Et la liste (appétissante) est loin d’être exhaustive ! De 
11 h à 23 h, 7 jours sur 7 (voilà une information qui ne devrait 
pas passer inaperçue !), cette brasserie, où, comme son nom 
l’indique, la cuisine est faite maison, vous accueille. Il vous en 
coûtera 16 € pour le menu du jour entrée-plat ou plat-dessert. 

Des afterworks et concerts
Le dimanche, un brunch vous attend également (25€ par adulte 
et 9,50€ pour les -12 ans) : petit-déjeuner complet, buffet à 

volonté avec un grand assortiment 
de salades, deux plats chauds et 
une kyrielle de desserts. Des for-
mules avec l’accès à la piscine sont 
également au programme, ce qui 
devrait ravir les familles, qui, au de-
meurant, peuvent organiser leurs 
grands événements dans cet éta-
blissement aux multiples facettes. 
Avec ses 7 salles de séminaires, 
susceptibles d’accueillir de 5 à 
80 personnes, les entreprises 
sont également particulièrement 
choyées. Et, après l’effort le ré-
confort (selon l’expression consa-
crée), des afterwoks (selon, là, la 
grande tendance du moment) 
sont organisés du mardi au samedi 
de 15 h à minuit, avec une barmaid 
professionnelle, recrutée pour ses 
talents dans l’art du cocktail. Sa-
chez également qu’une fois par se-
maine un concert vient apporter 
une touche musicale à ces lieux 
rythmés par la convivialité. Une 
guitare et un piano sont également 
à disposition en permanence et il 
n’est pas rare que des clients se 
laissent aller à jouer quelques morceaux. 
Bourgogne oblige et étant au début de la Route des Grands 
Crus, nous ne pouvons que conclure en évoquant la superbe 
carte des vins pour lesquels la direction souhaite « maintenir 
des tarifs attractifs ! » : entre Marsannay (naturellement !) et 
Santenay, aucune appellation ne manque ! A la boutique ou au 
bar à vins, vous en prendrez ainsi plein les yeux et les papilles ! 
A consommer, là en revanche, avec modération !

Camille Gablo

Hôtel Novotel Dijon Route des Grands Crus
11 route de Beaune 

21160 Marsannay-la-Côte
Tél. 03.80.51.59.00.

Facebook Les Climats-Brasserie Maison Dijon

DAVID LIOT :
« IL FAUT VOIR LE MBA COMME UN ÉCOSYSTÈME »

Avec 60 M€ d’investissement et des travaux 
qui se sont étalés sur 17 ans, la métamor-
phose du Musée des Beaux-Arts restera, c’est 
certain, comme l’une des plus grandes œuvres 
dijonnaises de ce début du XXIe siècle. David 
Liot, directeur des musées et du patrimoine 
de la Ville de Dijon, nous fait remonter le 
temps. Mais pas seulement…

D ijon l’Hebdo : Que de chemin 
parcouru depuis le XVIIIe siècle 
et l’ouverture de ce musée des-
tiné à abriter les œuvres de 
l’école fondée par François De-
vosge… 

David Liot : «  Ce premier musée avait, en effet, 
pour vocation d’être un lieu d’éducation des jeunes 
artistes qui passaient par l’école. Certains d’entre 
eux ont eu une carrière nationale, voire même ont 
séjourné à Rome, d’où ils envoyaient des œuvres. Ce 
premier musée est ainsi constitué d’antiques. D’où la 
fameuse salle des statues, qui s’apparente au cœur du 
réacteur de la grande histoire des musées. C’est une 
vraie référence… »

DLH : Avec Yan Pei-Ming, hôte exceptionnel 
du MBA pour sa réouverture, qui est aussi 
passé par l’école des Beaux-Arts de Dijon, 
c’est un véritable clin d’œil à l’histoire…
D. L. : «  C’est extrêmement émouvant et cela a 
beaucoup de sens par rapport à l’histoire culturelle 
de la ville de Dijon. C’est extraordinaire de voir qu’au-
jourd’hui l’on retrouve ce lien entre l’école, le musée 
et ses collections. Avec Yan Pei-Ming, l’on renoue avec 
ce dialogue. C’est une chance inouïe car rappelons 
qu’il a aussi séjourné à Rome dans le cadre de la Villa 
Médicis ! »

DLH : Pourquoi avoir mené de concert la 
métamorphose du musée en lui-même et le 
« chantier des collections » ?
D. L. : « Tout en étant un lieu culturel et d’éducation, 
un musée représente d’abord des collections. Celles-
ci se doivent d’être conservées pour pouvoir être 
transmises aux générations futures. Au tout début 
des années 2000, les collections étaient en très mau-
vais état. Il fallait les restaurer et c’est la raison pour 
laquelle le chantier des collections fut lancé. Cela a 
conduit à voir le nouveau MBA comme un tout, un 
écosystème avec, à la fois, un espace métamorpho-
sé de présentation des œuvres au sein du palais mais 
aussi des réserves externalisées considérées comme 
une référence à l’échelle nationale. Ce sont des ré-
serves vivantes car elles permettent, entre autres, des 
rotations d’œuvres du fonds permanent ainsi que le 
travail de chercheurs ».

DLH : Quelles sont les principales difficul-
tés que vous avez rencontrées au cours de ce 
chantier titanesque ?
D. L. : « Lorsque je suis arrivé, il y a 4 ans, tout était 
huilé, au égard au professionnalisme des équipes ayant 
travaillé sur ce projet d’envergure depuis l’origine. 
Mais je me suis aperçu que nous étions face à 6 siècles 
d’histoire. C’était vertigineux et cela a obligé à pen-
ser d’abord au monument historique, à l’architecture 
du palais des Ducs et ensuite de mettre en musique 
les collections. C’était un dialogue assez complexe à 
mettre en place… » 

DLH : Ecrin de la culture, le MBA bénéficie 
lui aussi d’un écrin, à savoir le cœur histo-
rique de la ville, rénové ces dernières années. 
J’imagine que c’est une chance à vos yeux…
D. L. : « Le palais des Ducs et des Etats de Bour-
gogne structure la ville. A l’image de ce que nous 
avons vu avec d’autres villes, comme Paris, il s’appa-
rente à certaines cathédrales qui sont au cœur des ci-
tés. C’est le point 0 ! Il permet des passages entre des 
univers totalement différents, un voyage dans le temps 
absolument incroyable. Il offre aussi des espaces de 
rencontres, tel la cour de Bar qui se révèlera une vé-
ritable agora. La piétonisation mettra en lumière et 
valorisera pleinement ce complexe architectural ». 

DLH : Vous aimez qualifier le MBA de « phare 
culturel  » mais faut-il exporter ses œuvres 
pour qu’il rayonne encore plus ?
D. L. : « Un musée, qui représente un projet, une 
démarche, n’est pas un lieu fermé et se doit de sortir 
de ses gonds. Les œuvres se doivent d’être les ambas-
sadrices du musée, aussi sont-elles partagées sur un 
plan international, notamment dans le cadre d’exposi-
tions ou de dépôts d’œuvres. De par l’importance de 
ses collections, le musée de Dijon est en permanence 
sollicité et les demandes sont nombreuses » 

DLH : Si vous aviez trois œuvres du MBA à 
retenir, quelles seraient-elles ?
D. L. : « Les Pleurants, qui suscitent une émotion 
vertigineuse au sein du Logis ducal de Philippe le Bon, 
représentent un peu notre Joconde. Ensuite, dans l’art 
moderne, je citerais l’Homme ouvert de Fautrier, une 
œuvre d’une très grande force plastique, qui nous 
renvoie au contexte trouble de l’entre-deux guerres. 
Elle nous incite à réfléchir sur la stabilité ou l’instabi-
lité du monde. Enfin, étant né au Havre, je choisirais 
l’évocation d’Etretat par Claude Monet, où l’on sent 
vraiment les reflets, la capacité à évoquer l’atmos-
phère avec des couleurs d’une grande puissance. Mais 
il y a tellement d’œuvres que je pourrais évoquer… »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

David Liot, directeur des musées et du patrimoine de Dijon

Yan Pei-Ming, hôte exceptionnel du MBA pour sa réouverture

Le restaurant, Les Cli-
mats-Brasserie Maison, 
propose une cuisine su-
blimant les produits ré-
gionaux

LA RECETTE DE DANY

17 MAI 2019
RÉOUVERTURE 

TOTALE



Étretat, la porte d’Aval : bateaux de pêche sortant du port, vers 1885 - Claude Monet
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(RÉ)OUVERTURE
17 MAI 2019

UN MUSÉE
MÉTAMORPHOSÉ

MBA.DIJON.FR

avec le soutien exceptionnel de

DIJON LHEBDO_HAUTEUR MONNET_285X370.qxp_Mise en page 1  19/04/2019  16:23  Page1


